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AVIS AU LECTEUR 



• Invité, comme membre du corps enseignant, 
par M. le Ministre de rinstruciion publique, à 
aider, selon mes forces, à la rectification de Tan- 
cienne géographie de la France, j'ai osé tenter 
de résoudre des problèmes dont la solution serait 
aussi profitable à riiistoire qu*à rethnographie na- 
tionale ; En Vhmneur de qui, à quelle oecoaim^ 
fut élevé l'are de triomphe d*Orange? Quels com- 
bats ont été sculptés sur les deux faces du grand 



t 



stylobatê? Dé qui sont les navires de Vattique? 
Quelles armes composent les panoplies au-dessus 
des petites archivoltes? Qui a colonisé Orange ? etc. 
Questions ayant exercé la sagacité de bien des 
éruditSy et auxquelles personne jusqu'ici n'a ré- 
pondu d'une façon satisfaisante. 

Les habiles décideront de la valeur de ce mé- 
moire ; mais quelque jugement qu'ils portent, 
du moins j'aurai contribué, ne serait-ce que par 
ma bonne volonté, à Térection d'un grand mo- 
nument littéraire et scientifique, la Carte des 
Gaules. 
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DBS INSCRIPTIONS EN LETTRES DE BRONZE DORÉ CHEZ 

LES ROMAINS 



Les anciens cramponnaient des lettres dorées (1) de 
bronze forgé (2) aux édilices publics : aux temples , 
aux théâtres, aux arcs de triomphe , etc.; et, comme 
chaque caractère devait être attaché le plus solide- 
ment et avec le moins de crochets possible, les maçons, 



^ (1) « iBMriptio trens Septimii, in foro ronaoo, litterU pedalibos, olin in 

marmorc primum inci^ excavati^ijuc, ac doindc wre rorintbiaco inaurato (quod 
poslea a barbaris urbem devastaiitibus erutum aUiuc ablatum ruitl replotis, 
etc. > Inscriptiones antiqua tolius orbis romani, etc. , ia§enio ac cura Jani 
GmUri, etc. , 1602, ia-folio, 1. 1, p. Z65, d« 1. 

« M. Btnilles tionvt um lettre en broase, mw L, u pied du petit ire k 
geidie, lonqi^oa abaissa le temia. Il est fiebeex qu'on ne l'ait pas eonsenrée 
penr en connattre les dimensions. > L'Ire d'Orange , par P. Artaed, etc.» 
Orange, 1840, in-8«, p li. Voy. é^'alcment: Hùtûin de tê nUe 4'Onaie, etc., 
par M. de Gaspariu aiiu-, IhIô, iii-1-2, p. U). 

Je tiens de M. de Cliampié, ancien président du tribunal civil U'Orauge, que 
cette L itait dorie. 

(!0 Une étnde attentif e deetront des cfaapons me perte k croire, contraire- 
neot il l'opinion de Ségnier» qne ees lettres étaient forftes et non pas fondées. 
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L'iKSUHlPTlON 



dans toute Tétendue de l'empire » s'étaient fait des 
alphabets à peu près identiques (1). 

Le temps, dans son cours, ayant arraché du Iront 
des constructions antiques les caractères d'airain, dont 
il ne reste que les crampons, l'archéologie, afin de 
ressusciter des légendes mortes durant tant de siècles, 
a dû étudier les alphabets des architectes grecs et ro- 
mains (2). 

Heureusement que sur plusieurs frontispices Tott- 

vrier, après avoir pratiqué les trous des tenons , avait 
creusé le lit de chaque lettre , en avait fidèlement 
tracé les contours ; c'était livrer la clef de ces hiéro- 
glyphes d'une espèce nouvelle (3). 

A Suse, en Piémont, l'arc d'Augiis te ; à Rome, le 
temple de Jupiter Tonnant, les arcs de Titus, de Sep- 
timé Sétëre, de Constantin (4) ; à Nîmes, l'inscription 
de la porte d'Auguste, celle de la Fontaine ; à Vienne , 



(1) Bientôt ce qai là était nécessité, fut adopté comme ornement, par les 
monétaires et les graveurs qui, les uns sur les mi'>daiii(>s, les autres sur les 
anneaux, figurèrent, a chaque lettre, la forme des attaches, les jimiiiers, en 
bosse, les seconds, eu creux. Les lapidaires aussi cramponnaient aux pierres 
ÈÊÊÊ éu lettres 4'or on d'trgent 

(9 Ainsi que ceox des ntmélaifes, des giaveors, des lapidaires. (Ter* Tij»- 
pemUee.J 

(3) U est vrai que les médailles, les bagues nous livraient pareillement cette 
clef; qu'une architrave, qu'une frise ainsi dépouillcc de ses signes phonéti- 
ques, dont elle conserve l'emplacement, est un chiffre, et que tout chiffre se 
lit \ qu'au demeurant le sens commun nous crie que nos pères ont procédé 
cenne noos preeMerioot oons-niênes, etc. \ néanaititts Mtsans le ciel qui 
vnmt aux plus iiMffédules des preuves kisleriqiu» irriltafsMes. 

(é) On lisait, an tetires de ndtal, soas le paaaate dv graadTareeatt de Vwn 
de CoBstantia : nrioAtoat oviins, et : untAtoat vkbis. 
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deux marbres du musée (1) donnent» de la sorte, à la 
fois et la place des tenons et la traduction de ces te- * 
nous, en beaux et profonds caractères. 
Les savants n'ont pas manqué , ne manquent pas 

d'occasions d'utiliser ces traductions. 

En eflet, si nous venons de voir les lettres d'airain 
retenues et par k's ci ochets et par un petit canal creusé 
au-dessous du bronze , il ne faut pas en conclure que 
les Romains toujouraont suivi cette méthode. Souvent, 
au contraire, les caractères posaient à plat sur la 
pierre, où les attaches seules les retenaient : ils po- 
saient à plat, ainsi, à la Maison-Carrée de Nîmes, au 
temple d'Auguste et de Livic à Vienne , au soi-disant 
Capitole d'Arles, au temple de Jupiter d'Assise, à Gività- 
Castellana, sur le fragment du l'ère Garucci, à l'arc 
de triomphe d'Orange, etc., etc. 

Peiresc, le premier, interpréta des trous de cram- 
pons de lettres détruites, qui jadis posaient à plat ; il 
. ouvrit la carrière et déchiffra Tinscription du temple 
d'Assise ; Séguier, guidé par Peiresc (2), déchiffra l'in- 
scription de la Maison-Carrée de Nîmes, celle du pré- 
tendu Capitole d'Arles (3); Schneider, directeur du 



(Ij Plusieurs moaumeuls tic ce genre doivent avoir échappé à mes recher- 
ches. 

(S) Peiraw s*aidt des pierres gravées et ê» nédiUtes, etc. 

(S) Voiei riucripdoa hie per Séfiier m {mm éê pctate Ciyitole 
d'Arles. (MiUio. fefiye iêm tes éip. â» mH, eU„ Puis, 1806, ia-8*, I. lu, 
F.«»): 

Divo.coiimNTiMO.MAiiHO.raiaciri.oiTi.GaBittiUni.llie.divi.Gludii.iiepoU. 

DOIII7«0.!<ro<iTRO.SBllPIB.AT6V8TO.Ft.CLATOiO.COn$tantiDO.p.r.i.d.GonSla]ltilli.f 

pmMNiE.Ac.v8?(BiiAeui.iiiLBii«.aviic-Fau»Ue.«ng.Matri.aUvi»4ue. 
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6 L'inSClUPTIOK 

musée de Vienne, déchiffra l'inscription du temple 
d'Auguste et de Livie à Vienne ; le Père Gamcd, le 
fragment de Gività-Gastellana ; et moi-même, venant 
après ces habiles ^ens, j*ai pu lire rinscripfion'dc 

l'arc de li iomplic d'Orange (1) : 

IMr.CA10.I.C;E. GEKJiAMi.VlCTi. 
AV6VmOIVI.I.FIL.TRP.ri..«GVPT.COMAT.TRIBVT. 

COB.mttumVK.COU>ilU.AIUTS.I.SBCIJin>Atl.Bi;ilC.AliC DB».rTBUCB 

Au de Jules César, à l'empereur Gaius Jules César 
Auguste, exerçant pour la onzième fois le pouvoir 
tribunitien, la xxxm* cohorte des Volontaires et la ville 
d*Arausio Julia, colonie de la seconde légion, ont, en 
souvenir de FEgyptc, de la Gaule chevelue soumises 
au tribut, de la Germanie vaincue, élevé et dédié cet 
ai-(^ de triomphe, au nom de tout le pays. 



811 

DB l'inscription DE L ARC DE TRIOMPHE d'oRANGE 



Entre Valence et Avignon, sur la voie Domitia, qui 
partait de Lyon, la jolie ville d*Orange , ancien héri- 
tage de la maison de Nassau, possède le théâtre 



{l) Piif»ieurs monuments de ce genre ont dù échapper à mes recberciiett. 
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antique le mieux conservé de toutes les bâtisses de ce 
geçre et un arc de trion^he percé de trois arcades , 
ru|i des plus beaux que nous aient légués les Romains. 
C'est un édifice isolé, au nord de la Tille, à quelques 

toises en arrière du bureau de l'octroi ; il domine , au 
sud, la rue principale d'Orange, au seplentrion, une 
longue avenue de peupliers , qui , s'ouvrant à son ap- 
proclie en deux branches semi-circulaires, l'entoure 
d'une couronne de verdure. Les grands côtés du monu- 
ment regardent le midi et le nord; les petits, le levant 
et le couchant; et sur les quatre façes le sculpteur a 
épuisé la fécondité de son ciseau. 

La face du sud, comme la face du septentrion, se 
compose d'un avant-corps en saillie et de deux lianes 
en retraite ; or rarcliitrave de la face nord, rarclii- 
trave de la face sud, portent la même inscription et 
l'ont, diversement conservée, transmise à la postérité à 
double exemplaire. Cette inscription contient une ligne 
et demie et couvrait, autrefote, de la ligne, chacune 
des deux architraves, de la demi-ligne, placée au-des- 
sous de la ligne, chacune des deux architraves éga- 
lement, niais seulement à l'avant-corps; aujourd'hui 
la face nord a perdu la partie de la première ligne 
tournée vers l'occident, la face sud aussi la partie de 
la première ligne tournée vers l'occident et quasi tout 
ce qui était écrit à l'avant-corps (1). Heureusement 



(1) Unf mt-nio insrription pst {'pal(»ni('nl ropi'lt'i* sur chacune des deux fares 
de l'arc d Auguste, à Suse, sur cbaouDe des deux faces de l'arc deSeptimc 
Sévère, a Rome, etc. 
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L'INSCMFIIOK 



qu'ainsi les deux légendes, toutefois, se complètent 
l'éciproqueuient Tune Taulre, si je puis employer ces 
expressions. Car peut-être vaudra it-ii mieux dire que 
la lace 8ud, fort dégradée par les intempéries de Tair, 
donne quelques lumières sut la fin de la première 
ligne , et que cette fin manque absolument à la face 
nord (Voyez la planche Uthographiêe), 

L'inscription de l'arc de triomphe d'Orange était 
formée de lettres de bronze en relief (celles de la 
première ligne avaient environ un pied de haut, celles 
de la seconde, six pouces), fixées à la pierre par des 
tenons (1); elles ont été arrachées ou sont tombées, et 
nous n'avons plus de cette inscription que les trous des 
tenons, lesquels de bonheur suffisent à l'archéologue 
pourvu d'un alphabet de crampons. 



LBS LBmBS DE L'HoaUltlOH o'ORAMGB ULAMIlliBS 

L'arc d'Orange appartenant au siècle d'Auguste, la 
porte d'Auguste à Nîmes, l'arc d'Auguste à Suse (2), 



0) A riateriptioa de Sum, tiiMi «a'à Omng», la preaièra ligiie, deitiiée k 

' attirer spécialement l'attention, est écrite es caractères beaacotip plas fniDds 
que le reste de la légende. La néflie renaifoe peut s'appliqner à Ikmi nombre 

d'inscriptions antiques. 

iS) Il m'a été impossible de ne procvrer ii temps uae bonne pliotograpliie 
de riucription de Sose. (Voy. {'Appendice.) 
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Je temple de Ja|Mter Tonnant à Rome, la Maison- 
Garrfe à Nîmes , qui sont de l'époque d'Âugiiste ; 
l'inscription de la fontaine de Niines, laquelle parait 
^tre du même temps, ont été mes guides naturellement 
et sont mes garants : voilà d'où j'ai tiré les alphabets 
appliqués à l'arc d'Orange. 

L'arc de Titus, celui de Septime Sévère, les marbres 
du musée de Vienha, le fragment du Père Garucci, de- 
vaient avoir ici une moindre aatorité ; ainsi que le temple 
de Jupiter à Assise, le temple d'Auguste et de livie à 
Vienne ; ils ne m'ont fourni que des termes de com- 
paraison (1). Je parlerai éànsV Appendice des alphabets 



(1) L'inscriptiou de l'arc de Suse, celle de l'arc de Titus, celle de l'arc de 
SepUme Sévère, eelle du temple de Jupiter Tonnant sont trop connues pour que 
Je les tramcrive ki. Yvj. nueripti«nêi «ilff wr Mîmê oiHê renimi. elc. , 
iu-foUo» ie09, p. SM, n*8; p. 9<I6, n« 1; ete,, etc. , e^ peur rinseription de 
Sne: Kvn» thuênunu wttenm iuer^Htmm, «to./Muitori, etc., 1189, 

l. u, p. 1095, 

Moi-nirme j'ai c^jpié, a Nîmes, l'inscription de la porte d'Auguste, laquelle 
se trouve dias l'Àtias pour servir au voyage dans les départements du Midi, 
«le., de MilHn. Paris, 1807, in-A*. pltnelie74: 

mr.CAKâAB.OlVl.P.AVGVSTVâ.COS.XI.TUB.POXIST.VIll 
PORTAS . «VMS . eot . DAT 

Mitliu donne iiareillenieut (plan. XXVIIj l'inscriptiou du temple d'Aaguste 
etdeUvie: 

coiis.:.i»ivo.AveTSTO onivo MAxno 

n DITAt ATttTSTAS 

Mlis eetle inseriptim, qiw j'ai élidMe sur les lien, ii*est certaine «m dus 
«Mlqptts Wttres de la pcenièie U|m; et dans U seegade ligne, qil doit être 
iîasilae: 

ET DIVAE IVL AVGVSTAB 

Les frapnients de l'iuscriptiou de la fontaine de Nîmes ont occasionné la 
leuiarquablc publication suivante : Essai tur une iuscrifdoH moHuiHCHiale 
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de même genre (quasi identiques aux nôtres), à extraire 
des pierres gravées et des médailles. 

Ceux q ii prendront connaissance de ma disserta- 
tion, ajouteront peut-ôlre en semblable occasion, à- 
ces listes, lare d'Orange. Et niimc je ne flouie 
guère que, rattcntion une fois appelée sur telles lé- 
gendes, on n'en découvrCj on n'en explique bientôt un 
nombre inespéré. Quant à moi, j'aurai tâclié de tirer 
le meilleur parti possible des ressources restreintes , 
mais suftisautes, mises à ma desposition. 

J*ai procédé de la façon suivante : de Tare de Suse (1 ), 
du temple de Jupiter Tonnant, de la premièi*e ligne 



découverte à yimes. en 1739, d'après de* doeume»t* nouvettux, iu à i'aet- 
demie du Gard par il. Àuijufite Pelet. 

Séguicr a égalcmeut parlé de ces tragmeuts dans : Dissertation sur l'an- 
Home iMcripHon ie la Moitoihearrie de Ninu» (Paris, 1759, iii-S») : 

C.CABSAftl.AVGVSTI.F.cOS. L.tAE.sAKI V \ G VSTI. F.COS. OSSIONATO 

l'RINCII'IBVS . IVVK.VTVTIS 

Cette dissertation est un chef-d'œuvre d'exacte obserntioo, de^tgaeité et 

de logique. 

Uu eicellcut livre : Description du Musée de rt>Nff«, par Dclurmc, Vicuue, 
1841, in^*, donne, p. 154, sons le a* 81, le premier marbre all^é par moi : 
F»; et, p. 199, le second: DAT. Tai, molnnéme, tu et eopié ees frapients, h 

Vienne. 

L'inscription du temple d'A^>i o, déchilTréc par Peircsc (Gassendi, Vit» 
Peireic, etc» , Uage-comiium, etc., 1655, in-1* p. 49.) est : 

lOVI on MAX 

Noos devons an mime Pdrese œtte antre ligende: &IOGKOTPIAOT, 

qu'il trouva sur une améthyste. 
Voy. sur la planche Uthographiée le fragment du P. Gamcci. 

(1) Je n'ai pu me procurer uné bonne photographie de l'inscription de Sose. 
Voy. V Appendice. 
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de l'inscription de la porte d'Auguste, de l'inscription 
de la Maison-Carrée, j'ai extrait un grand aiptiabet; 
de la seconde ligne de la porte d'Auguste, de Finscrip- 
tion de la fontaine de Nîmes j'ai formé un petit alpha- 
bet (t) ; et puis j'ai ai)pliqué ce double alphabet à Tare 
d'Orange, dont la première ligne est composée de 
grands caractères, la sccond(\ de j)etits. 

Or, pour la sécurité des anfuiuaircs, je vais trans- 
crire ces deux alphabets critiques et montrer comme 
ils lèvent toutes les difficultés de lecture du texte 
d'Orange. (Voyez la suite de ce paragraphe sur la 
planche lithographiée.) 



• 81V 

GHUIPËS UË CARACTERES FORMANT LiN MOT 



J'examinerai présentement chacun des groupes de 
lettres formant un mot : 

IMP. pour iHPERATORi, se trouve dans tous les re- 
cueils d'inscriptions. 

GAIO. n'offire aucune difficulté. 



(1) J'ai roinplt't»' rrs alphabets avec l'arc de Titus, celui de Septinie Sévère, 
le fragiueiit du H. T. llarurci, les fragment^ de Vienne, les iii^n i|iti.iii> do 
Peircsc, etc. J'aurai.> pu î-galemcnt ici tirer parti des pierres gravées et dc5 
médailles; va «otre le fera. 
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I. « lulins. Gratîosus, Sarainas. Manut » De notis 
Aûiuanoruin, etc. Sertorius Ursatus, etc. Patavii, 1672, 
în-fol., p. 219. 

GiE. Idem, p. 62. t Gœsar, etc. » 

AYGVSTO. Ici nuUe difûciilté. 

DIVI. L HL. € DiTi lulii mios. Nummi et lapides 
Augusti exhibent. » Sertorius Ursatus, p. 143. 

FIL. « Fil. Fiiia, Filiiu. Filii. Filio. Filius. Freqiien- 
tissime in lapidibiis, pro ratione in ils uomiiiatoruiu, 
condilione et statu. »> Idem, p. 184. 

TAP. XL « TAP. Tiibuoitia poteslate. Magm. Mi- 
zim. » Sertorius Ursatus. p. 432, 

A£GYPT. Ici nuUe difficulté. 

GOMAT, Jd0m. 

TRIBVT. Idem, 

GEHMANIA. VICTA C'est ainsi qu'on lit, sur une mé- 
daille de Titus (Vaillant. Numismaia, etc^ 1. 1, p. 35.) : 
IVDAEA . CAPTA ; sur unc médaille de Domitien (p. 40) : 
GERMANiA. capta; voyez également tr. ii, p. 20; voyez t. u» 
p. 92 : ivDABA.DBviCTA, ctc., ctc. Je parlerai plus bas de 
cette conjecture, et je rétablirai et sur les témoignages 
de l'histoire et sur les sculptures de l'arc d'Orange; 
ici il snffit que je montre qu'dle ne s'éloigne pas des 
formules épigraphiques des Romains. 

GOH.XXXIII. Scrlciius L'rsatus (page 91) : « Coa. 
Gohors. Probiis. Manutim. In militaribus. » 

VOLVN. Ici nulle difficulté. 

GOLONIA. Idem. 

ARAYS. Idem. 

I. Pour luLU. Voyez plus haut. 

SECVND.\N. N'offte aucune diflicullé. 
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HVNG. ARC. Serlorius Ursatus (p. 32) : « Arc. Amis. 

Manutius. r 

OËD. < Dedicata. Dedicavit. Dedicatum. In lapidibus 
frequentissime. (Sert. Ursat, p. 137.) » 
PVBUGE. N'offre aucune difficulté. 



8 V 

COMNENTAniB GRAMMATICAL ET PHILOLOGIQUE 

UiP.GÂlO.I.GiË. Ces quatre mots ont été placés au 
flanc gaudie en retraite. 

Ici se présente une grave difficulté : je lis, effective- 
ment, dans une lettre de H« Alexandre, membre de 

l'Institut (8 déc. 1861) : 

« IMP.CAIO.l.C.E. Soyez sûr que cela est à retou- 
cher. Je n'ai point d'exemples, au temps d'Auguste, de 
iMPERATORi écrit en toutes lettres ; mais pourquoi pas? 
Je le trouve dans une inscription en l'honneur de 
Tngan (Orell. n« 796) : imperatori caesari d. nervab f. 
Il ^ est vrai qn'Orelli la déclare fausse ; mais tout 
semble indiquer le contraire , et Mommsen la défend 
et avec raison (Orell. t. ii , p. 78). imperatori en 
toutes lettres est aussi dans deux autres inscriptions 
de L. vEKvs (Orelli n» 873 et 875), dans une de commodk 
(n^ 887), etc. Si Ton dérogeait alors à l'usage le plus 
commun de mettre imp. en abrégé, pourquoi pas 
également au temps d'Auguste, quand cet usage, 
encore récent, n'était peut-être pas bien établi? » 
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Si la leçon imperatori.cjs. est la meilletire , le 

lecteur <;n est dès maintenant en possession; qu'il 
veuille toutefois juger des raisons que j'ose proposer 
à M. Alexandre, en faveur de mon texte. 

D*abord il est possible que plusieurs inscriptions 
semblables à la nôtre» ou bien aient péri, ou bien aient 
échappé jusqu'ici aux investigations modernes (1) ; en- 
suite, ne trouverait-on pas dans les corps d'inscriptions 
des exemples analogues à cAio.T.Cif: ? je m'explique. 

Dans telle ou telle circonstance, une inscrii)tioii peut 
s'écarter des règles générales, pour des motifs particu- 
liers. Ainsi on voit dans Muratori (t. i, p. 225, ny 4) ; 

ORVSO IVLIO 

CAESàRI 
CUBRAS IVL 
D. D. 

L'inscription cherchait une antithèse mjo.iQLU. ; 
l'antithèse se produit également à la page 236 (t. i), 
Vf» 8, de Gruter : 

DRTSO IVLIO 

« 

CABSARI ^ 
COL. ARIT. IVL 

D. D (2). 

(11 Et même il se pourrait faire que cette formule inusitée ait fourvoyé, dé- 
routé les lecteurs, trop savante, trop habiles, de i'ta&criptioa d'Orange, et les 
ait découragés. 

(S) Voyez dans Grnter, 1. 1, p. 235, n» 8, quatre nruvs eu regtnl d*m itlii, 
et de la mène manière; p. 9S5» n* 8| un ituo en fiiee d'nn irua. 
Je ne veux pu m'appiifer snr eertaines inscriptions d*one «atlieiitieité 
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L'antithèse (ait pareillement violence à l'usage (Grut. 
1. 1. p. 228, n« 4) : 

C.GAESARI. AVGVSTO 
F.C.LANNIDVS.C.P 
CLA FROMTO 

Kn ce dernier cas raïUillièse , qui s'écarte des habi- 
tudes reçues, n'a d'autre raison d'être que l'identité 
des noms; dans les deux premiers cas, outre l'identité 
des noms, elle marque l'origine, la gratitude, le dé- 
voûment, etc. 

LesTarentins (Murât, 1. 1, p. 219, n» 7), en violant la 
règle, mais cette fois sans antithèse, avaient sans doute 
aussi leurs motifs, motifs de reconnaissance, etc., etc. 

OCTAVIO . AVG . SACR 
TABENT.ORD.MEM. 
BBNEP.D.D. s. (I). 

dovteote; mb iMvrttnt j« l«s indiquerai id : Maratori, 1. 1, p. S19, n* 6. — 
Idem, p. Sil, n» 4 : 

D. M. 

nivo 1VI.I0 r..v 

SAHI AVG. VRBI» 
KT ORBIS UERO PO 
STVMTS. X Via 
SCBIBA «DltVTS 
BIVS TRMPLI . SACaVM 

coxniDiT vMco 

IlENKlIKaE.MI 

(1) Vofo ^lenwftt (Grut. t. i. p. 886.) : e.ivuo.c.v., «le., cakia». 

ATOVSTO. 
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En présence do cos infractions à la coutume, est-il 
étonnant que les Orangeois, soit pour rappeler le sou* 
venir de leur fondateur Jules César (1) , soit en même 
temps pour jouer sur les mots (2), se soient, eux, pa- 
reillement, éloignés des règles habituelles? 

Au demeurant , cette argumentation je la soumets, 
avec une profonde déférence , au jugement de 
M. Alexandre (3). 

AVGVSTO. DIVI. t .FIL.TRP.IÎ. AEGYPT.CONAT. TRUmr. 

Voilà les dix mots qui resplendissaient en lettres de 
bronze doré, à Ta vaut-corps en saillie» 

L*inscription de Tare d'Orange rappelle donc à Tes- 
prit l'insciiption de Saint-Pierre de Rome, disposée de 
la même manière; et, de même qu'à Rome, le pre- 
mier nom grayé à Tavant-oorps est le mot capital au- 
quel se rapportent tous les autres, borghesivs, de 
même le prcinicT nom de l'avant-corps de notre archi- 
trave est le mot capital âvgvsto. 

ATGV8T0 .Om . I . FU.. m. xl. AB6YPT . COMAT. TRIBVT. 



(1) Voyi'z itlu> bas. 
(S) Voyez plus bas. 

(8) M. Alexandre, inspecteur gènéi«l honoraire, nembre de l'Iaitilut, l'ap- 
pui et le bienliitear de ma Jennesse, ne dinil dans la mène lettre : c reiw 
éltteerMuamte»Mi-4oMU9«ieet 90US devez arriver au M apte 4e te 

Tpertivérance. * Ces ligne» m'ont encouragé à poursuivre lentemont, patiem- 
ment une étude à laquelle, de prime abord, je comptai» consacrer, au plus, 
deux ou trois semaines. 
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« 

D'ordinaire, après la série des nomsappcltatifs, vient 
P. M . , le souverain pontificat (Insc. de Suse, etc.» etc.) ; 
mais ici i'arciiitecte, qui voulait que Tavant-corps en 
saillie contint et les titres d'Auguste et Tépoque de 
l'érection et la mention de TEgypte, de la Gaule tribu- 
taires, a économisé l'espace ; il a donc figuré sur le 
IJcliL slylobale de gauche i(]aiistie, pl. 5.), P. M. iPon- 
lifex Maxiinus), par les attributs du grand pontife, le 
préféricuie, i'aspergille, le liluus, etc. ; et, entre tou- 
tes les autres dénominations honorifiques, a dû choisir 
spécialement tup. (Tribunitiœ PolesUtis), suffisant 
pour exprimer la plénitude du pouvoir impérial, ainsi 
que l'année courante. 

TRP. XI. Auguste ayant cummeucé à dater les an- 
nées de son règne par le pouvoir tribunitien , l'an 23 
avant J.-C; trp. xi revient à la douzième année avant 
notre ère. 

AS6YPT. GOMAT. Comata^ sevl, se trouve dans les 
auteurs latins pour GaUia Comata , la Gaule Che- 
velue. 

a La Gaule appelée Chevelue, parce qu'on y laissait 
croître les cheveux : GaUia Comata vocabatiir quod 
GaUi isti comam gerehant promississimam^eaquc a rc- 
liquis dignoscehantur (Diodore de Sicile, XLVI). La 
Gaule Chevelue était une portion de la Gaule (t-am- 
alpine^ dont l'autre portion constituait la GaUia Dra- 
cato. L'é[nthète conata, qui, dans l'inscription de 
l'arc d'Orange, n'est pas accompagnée du mot gallia, 
était usitée substantivement chez les Romains, comme 
on peut le prouver par divers passages des auteurs , 
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notamment par ces deux vei's de la Pharsale de Lu- 
caiu (cliaiit I) : 

Et nunCy tonse Ligur, quondam per colla décore 
Crimbus effusis toli prxlate comatae. » 

(Extrait de : Simple exposé touchant l'inscriptioti 
.récemment déchiffrée de l'arc antique d'Orange, etc., 
par G. F. H. Barjavel, etc. Garpentras» 1 86^1 , in-8»,p. 12.) 

Le passage suivant de Pline4*Ancien est plus décisif 
(HtstOfiar.^X. it, chap. 31) : « Gallia omnis Comakk iino 
nominc appellata, in tria populorum gênera dividitur, 
amnibus maxime distincta, etc. » 

TRIBVT. Nous remaïquerons : 1» l'ablatif absolu, 
qui rappelle ce vers d'Horace : 

ïu nihil invita fades dicesve Minerva; 

2" Tributaria , qui est ici le mot propre. 

Deux citations prouveront mon dire. 

La première est tirée de Vell. Paterc. (Lcmaire , Pa^ 
ris, 1822, iD-8», Ut. n, cbap. 38, p. 121) : 

t Asiam L. Sdpio , Africanl frater , eripuit Antiocho : 
sed beneûcio senatus populique romani mox ab Atlalîs 
possessam regibus, M. Perpenna, capto Arîstonico, 
fecit tributariam. » 

La seconde est relative à la Gaule ellc-mùme; Tacite 
(Lemaire, Paris, 1819, in-ô», t. m, p. 19, Hist, liv. i, 
chap. 8.) me la fournit : 

« Galliœ, super memoriam Yindicis, obligatœ rei^nti 
dono romanœ^civitatis, et in posterum trUmti leva- 
mento. » 
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Voyez, en outre, Tacite passim^ lequel emploie 
constamment TrUmtaria^ Tributa, en parlant de la 
Gaole. 

6ERMANIA. YIGTA Je suppose que ces deux mots 
étaient placés an flanc droit en retndte. 

COH. XXXTTl. VOLUN (1). A l'article cohors, on lit 
dans Forcelliiii (Totius latinitatis Icxicon , etc.) : 

« Aliquando per cohortes auxiliaris miles designa- 
tur. » Flor., liv. m, chap. 21. « Cum hinc octo legiones, 
inde qumgmtaB cohortes starefU in armis, » 

Voici un autre exemple tiré de Tacite : 
c Âtqni intérim unaetvicesima legio Vindonissa, Sex- 
tilius Félix cum auxiliariis cohorUbus , per Rliœtiam 
irrupere. » {llist., liv. iv, cli. 70.) 

Ces troupes auxiliaires étaient composées de cavale- 
rie et d'infanterie. 

La cavalerie s*appelait alœ cquitum , témoin Tacite 
(Àfm*f liv. ni, chap. 42) : < Intérim Florus insistere des- 
dinatis, ^UiceTealamequUum,c[(m, conscripta Tre- 
veris, militiadisciplinaquenostra habelntur, ut, etc. » 
Parfois , cependant, la cavalerie gardait la dénomina- 
tion de cohortes, comme on le voit dans Grutcr ffn- 
scriptiones antiq u,T totim orbis romani ^ etc., in-foJio, 
1. 1, p. 534, n" 4) (2). 

Or ces troupes auxiliaires prenaient le nom du peu- 
ple auquel elles appartenaient : 

« Et erant in dvitate Lingonom octo Baktvorum 

(1) Au temps d'Auguste, la légion n'était que de dix cohortes : il ne 
s'agit donc, dans l'inscription d'Orange, que de tfoapes aoûliaires. 

(S) PRAK.COH.Î.AQVITA.fOR.KQVIT. 
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coliortcs, quarloî decimaa legionis auxilia, etc. » (Tac, 
Jlist., liv. II.) 

On lit dans Muratori (Noms Thésaurus veterum in- 
scrîpUomm, Milan, 1739, in-fofio, t. i, p. 457) . 
c Goh. m. Nerviortm , » etc. , etc. , etc. 

11 parait que toutes ces troupes auxiliaires n'étaient 

pas complètement armées : 

« Aug^uslodunum , caput 'genlis , armatis cohorti- 
bus Sacrovir occupaverat, etc » (Tac, Ann., 1. m.) 

Il parait aussi que chaque nation avait un costume 
et un équipement particulier : 

« Dein quatuor et xxx cohortes^ ut nomina gén- 
tiuni, ant species armorum forent^ discretœ. » (Tac., 
HisL, liv. il y chap. 89.) 

Quelques-uns de ces corps n'appartenaient à aucune 
nation spécialement : 

a Coll. I. Montanor. » (Murât., etc, t. ii, p. 1038.) 

Muratori, t. u, p. 1101, nous ioumit un autre 
exemple : 

mVI IVUE FLANlIfl 
C.ANTOmO H. F 

mT.RTPO FLAiinn 

DlVl avg.col.cl.apreSs 

ET COL.IVL.PHILIPPENS 
EORVMDEM ET PRINCIPI ITEM 
COL.IVUAE PARIANAB TRIB 
HlUT.COH.XXXII.mTN 
TARIOR . TRIB . MIL. LEG . XIH 
GBM.niABF. BQVrr. ALAB. I. 
SCVBVLORVH VIG.VII. 
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Voyez également Gruter finscriptiones antiquse to- 
Mus vrbis nmumi, etc. , 1. p. 169, i ; et p. 523, 
nos.) 

Maratori donne donc la xxxii* cohorte des Volon- 
taires; Gniter, la xv« et la xxit«; notre inscription 
d*Orange, laxxxiip. 

Voyez dans Goltzius (Tiwsaiir., etc., p. 327) une mé- 
daille mentionnant pareillement cette xxxiii*' cohorte 
des Volontaires (1). 

11 suit de là que la coh. wxin volvn. de notre inscrip- 
tion était composée d'in&nterie ou de cavalerie; qu'elle 
n'appartenait à aucune nation, spédatement , etc. ; 
toutefois, il est fort probable que cette cohorte avait 



(1) Oa voit sur voe Itoe: col. a&avsio. skcvhdahom. cou* mut. voivai:; 
elknir l'aotre fiMe : ». c. iiimo. 

Le Père Hanlovia parle en ces termes de cette médaille (J»lummê au- 
duini Soc. Jesu , eic. Vumi MUftU p^futonm 0t urhUm iUtuinti. Pariiiis, 
X«84,m-4», p. 67): 

c COL. AKATSIO*. StCVKDAMOM. COK. IXIIII. VOlVNT. • 

Numnnis Ncronis, iii Thesauro Goitzii, p. 337. Colonia Arausio Sccunda- 
Honim (uhurtis xxxui. Yoluntariontm. Pliiiius, lib. m, sccl. v. Colonia 
Arausio secundanorum. Deducii uempc eo milites ex cohorte xxxiii sccuudiu 
l^ionis. > « 

Le leetcw lettré n'a pas besoin que je l'avertisse de l'erreur oft est tonM 
l'écrivain polygraphe : le contre-sens santé aox yenx ; et la tradnctîon doit être : 

LA COLO.ME D'UKAMCe SI LA XXXltl* COHOntn DES VOLOKIAiaBS. 

Certaines personnes tiennent la médaille pour dontense , et suspectent la 
bonne foi de Goitiins ; j'avoue , moi , qve je ne saurais partafer ce soipcon » 

bien que la médaille soit ou (Por ou d'alliage. 

En eiïet, si l'on s'élonnc do voir apparaître la coliorte xxxiii» sur une 
médaille, je citerai uu exemple analogique tiré de Baoduri (Nitmitmefa 
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été levée dans les Gaules (Voyez Tacite Ann., liv. m, 
ch. 41, 42.); car la politique romaine se servait d'ordi- 
naire des Gaulois enrégimentés pour contenir la Gaule. 
. Or César (Guerre des Gaules , liv. vu) nous apprend 
que les Gaulois, imitant en cela les Germains, mê- 
laient à leurs cavaliers quelques fàntassins armés à la 
légère : 

« Guin jam muro appropinquassent turres, ex 



imperuiorum, etc.. 1718, iu-lolio, t. i, p. 189), et de Vaillant ^ ^iumiumula 
xmptratortM , ete, Par. , IMS, ii-4P, 1. 1, p. 181} : 

c. p. uciH. «ALUBHTt ». w. Avo. ctpnt Galticiii ItuKtti } et, tn revers: 
toHORT. PRAKr. raiNGiN svo» In laurea. 
Vaillant (ibidem, p. OS) donne la légende du revers d'une médaille d'Adrien, 

ainsi courue : 

coH. PRAETOR. liHp, fuludatus iH suggcslu sioHS cuiH puvfeclo pratoiU 
Moqtàtw whortu. 

An reste , est-il plus étonnnnt de voir des coliortes ftgnrer sur les médailles 
que d'y trouver des légions? Et je me contenterai d'indiquer ici la suite des 
médailles de Gallion , frappées pn l'honneur des diverses légions , et citL'es 
par Vaillant (ibidem , t. ii , de la i»ap;(' ;}6'J ii lu pa(,'e 376\ que d'y trouver des 
armées'? Et j'indiquerai la suite des médailles d'Âdrieu, citées par le même 
Vaillant (ibid. , 1. 1 , p. 62 , etc.) 

On seraitpil plus surprenant de lire snr nne médaille le nom d'âne cohorte 
uni k celui d'une eolonle , ^ d*y tronver le nom d'one légion joint k celui d'une 
colonie? Or , J. Eckhel fDoetrina nummorum peferum, Vindobonai, IfllSB, in-i*, 
1. 1 , p. 31) décrit plusieurs médailles de cette sorte : 

ACCI. 

GemetUt. Typi aversamm. Legiones. m. Due aquibe legionaria» inter 
dno signa mîlitaria. Leg. vi. Aqnila legionaria Inier duo signa militarla. 
Leg. VI. Aquila legionaria et vexillum enm panno qnadrato inter duo signa 

militaria. 

Sur les monnaies de CiesarauiJ^usla (idem , p. ou trouve Leg. iv, Leg. \i, 
Leg. X, avec iypo Irium signorum luililarium, etc. 

Ces pièces d'Espagne , les haMlM ne les penvem expliquer , et puurunt per- 
sonne ne conteste leur antlioalieité. Ponrqnoi donc fitapper de réprobation la 
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ca])tivis (Avsiiv cognovit Verciiigetorigem, consnniptu 
pabiilo, castra movissc propius Avariciim, atque ipsura 
cuin equitatu expeditisque , qui inler équités prae* 
liari oonsoessent, iusidiaram causa eo profecUim 

Biédailled'Ofuige, qui peut-être doonen qnekitet lunièns sur oelletd'Bs- 

Je passe h l'autre Tare : s. r. smit. 

El d'abord uti sait que les colonies avaient besoin, |iour battre moDiiaie» de 
l'autorisatioa du Séuat ou de l'Empereur. [Voyez Eckliel, t. iv , 'a l'article C0- 
to»UeJ; de & , •. c. ; ce premier point n'ofllre done aocane dWcolté. 

Ibis qael est le personnafe désigné sons le nom de Nen ? L*alMettee d*efl- 
gie ezdat, en principe, l'empereur Néron : ainsi ce Nero ne pent être applica> 
ble qn'k Tiberius Nero , pî're àc l'empereur Tibère , ou à l'empereur Tibère 
Ini-mêmc. Voyi-z Siu-tonf, Vcllcius l'atcrculus, Taritc, Horace, passim. 

Uuc uouvellc quciitiuu se présente : à quel titre le père de l'empereur Tibère, 

on le rninr emperenr Tikère , flgureiattm s«r nne médaille de eolonieT L'ni 
on rentre 7 peut B|nrer eoome ît vir. 

C'est ainsi que M. Agrippa Alt dnnmvir en Espagne, à Cetu (Tarracon- 
uaisc). Vojres Eekbel , 1. 1 « p. 45 : 

H. Aonip» Q. T. I. c. ninnno »as. 
Revers: 

L. nBMXlO. l'R AEF. 

Tropœum. 

Qne si l'on m'objecte rabsence de la désignation de n vir , je répondrai avec 
Eekbel (t. iv/p.474): 

c Non rare etiam absqne îî viri nota nnda îî virornm ponnntnr nomina. » 

En térité, les inerédnies font beaneonp d'bonncnr b Goltsitts! S'il avait 

imaginé la médaille d'Orauge, il aurait trop savamment, trop doctement , trop 
ingénieusement inventé ! Il aurait été propliéte» conune je le ferai voir bientôtl 
11 aurait su trop habilement : 

Ans Sanmeifet fiUttn fréfÊinr én torlwtB, 

Mais il u'eu e«t ricu ; et nous n'avons uul motif valaUe de suspecter l'au- 
tbentidté de la pièce en question. Voyei plus bus. 
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quo nostros poslero die pabulatuin vciUuros arbitra- 
batur (1). » 

M. Âmédée Thierry (HisUÀre des Gaulois ^ etc., Pa- 
ris, 1835, 3 ^ol. in-S», t. lu, p. ^84) résume en ces 
termes la conslitulion de ces troupes auxiliaires gau- 
loises : 

« Quant à la population indigène, elle fut presque • 
tolalcMieiit c1csai'm(''e dans les [)i-()vinros dn centre et du 
midi. D'après les mœurs de l'ancienne société, tout Gau- 
lois était soldat, tout Gaulois avait ses armes : Auguste 
restreignit cette capacité à une milice peu nombreuse 
qui se bornait à la police des villes et des campagnes. 
Les cités riclies et populeuses rm*ent obligées, il est 
vrai, d'entretenir chacune, soit des cohortes d'in- 
fanterie, soit une division de cavalerie, équipées et 
exercées à la romaine; mais ces troupes régulières dé- 
pendirent uniquement des généraux et des gouver- 
neurs romains; les cités n'eurent aucun droit sur 
elles : elles formèrent des corps auxiliaires toujours 
prêts à marcher contre les troubles du dedans ou du 
dehors , à la première réquisition des lieutenants de 
Fempereur. On sent combien aisément le séjour des 
mêmes camps , riiabitudc d'une commune discipline , 
devaient les rap[)roclier des Uomains^ et les rendre 
enfin étrangères à leur patrie. » 

D'après les recueils de Gruter, de Muratori , de 
RdnesiuSt Gic.y on juge que d'ordinaire les ofticiers 



(1) Strabou, Uy. iv, diap. 4, remarque que la cavalerie gaului^c uvaii uuu 
graude répatatioB de bravoure. 



Digitized by Google 



DB L*AaC DB TBIOmiB D*OBANGB. 



25 



siip6nciii*s des troupes auxiliaires étaient romains. Car, 
en lisant les inscriptions funéraires (voyez Gruter, 
Muratori^ Beinenus, titre MiUturti, passim), on trouve 
fréquemment, dans les états de service d'un tribun lé- 
gionnaire, qu*il avait commandé, auparavant, quelque 
cohorte. Au demeurant, cette pratique répondait au 
caractère du peuple-roi, si jaloux de son autorité mi- 
litaire et de son inllueiice nationale; et, à défaut de 
l)reuves écrites, la réllexion et l'analogie nous la révé- 
lcraicui(l). 



OOtOMlA. ARAV8. 1. SBCVNOAN. 



Strabon (liv. iv, cliap. 1) nomme Orange : 

« In mcdio sunt urbcs Âvenio, Àrausio, etc. » 

Pline-r Ancien nous a transmis aussi Tantiquc nom 
d'Orange (liv. m , chap. 5) : 

c In Méditerranée coloniœ, Arelate Scxtanorum, 
Bcterra» Scptimanorum, Arausio Sccundanorum. » 

Arausio était donc colonie romaine . ses citoyens 
jouisb^aieiit donc du droit de cité roïnaine; or c'est ce 
qu'où peut inférer du texte de Pline. Telle est, au 

(1) Lt colonne Tn^iane (lut, espHq, du P. de Montbaeou » t. iv, plan. 6aj 
OMS • litDsiDis le tabteao d*ui de ees eoriis de cevalerie gtvlolse eonbttunt 

pour les Romains contre BU pédale barbare. QnelqiiesHUU de ees cavtliera 

présoiitciit a l'cmix ii'ui des t(*tps fraîchement coupées; Tun d'eux en porte une 
alUchi'c au-dcvaut du :»a cuirasse. Ils sout armés et équipés comme les cava- 
liers des deux grands bts-reliers d'Orange. Voyez plus bas. 
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^ reste , l'opinion de M. Amédée Thierry (iJisL des Gau- 
lois, etc. ; Paris, 1835 , t. m, p. 273.) 

Pomponius Mêla (liv. u, chap. 5) nomme également 
Armuio Seoundanûrtm; et une inscription découverte 
à Nimes dit dans son patois : Seeundar. Ausione. 

Mais qui a colonisé Orange? Tanalogie et notre in- 
scription répondront à cette demande. 

Jules César , la guerre des Gaules lennlnée , y fonda 
plusieurs colonies de vétérans, dans le but d'affermir 
la conquête et de récompenser ses vieux soldats; Tibère 
Néron (père de l'empereur Tibère) , qui remplissait les 
fonctions de questeur, fût chargé de conduire et 
d'établir ces colonies, parmi lesquelles Suétone (Tibère, 
chap. 4) cite Arles et Narbonne. 

Auguste , après la bataille d*Actium , fonda pareille- 
ment dans les Gaules plusieurs colonies. 

Or, lequel des deux, de J. César ou d'Auguste , a 
fondé la colonie d'Orange? c'est ce que l'histoire ne 
nous apprend point positivement. 

Toutefois , quand on rapproche le Nero de la mé- . 
daille de Goltzius du Nero conduisant » sous J. Gésar , 
des colonies dans la Narbonnaise ; quand on considère 
qu'Orange , d'après cette même médaille de Goltzius 
(sans parler de l'arc de friompbe , sujet du présent Mé- 
moire), paraît avoir été cli.iite des Néron ^ on est dis- 
posé à croire qu'elle reconnaissait J. Gésar pour son 
fondateur. 

Yaison (Yasio) , cité voisine d'Orange , avait voué , 
elle aussi , un cidte particulier aux fils de Livie, témoin 
les bustes de Tibère et de Drusus trouvés dans les ruines 
du théâtre de la capitale des Voconces , et conservés au 
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iiiusôc Calvet d*Avignon (1). Ce culte a ctait-il pas un 
eflet (lu bon voisinage? 

En outre, quand la colonie d'Orange érigea à Au- 
guste un arc de triomplie si grand, si riche, ne fSaUaitrii 
pas qu'elle comptât , au moins , quarante années d'ends- 
tence? 

Si l'on m'objecte le silence de l'histoire, je répon- 
drai qu'une seule pierre, échappée aux ravages du 
temps , nous révèle qu'Avignon était pareillement co- 
lonie de Jules César : 



L.VOLVSIO. LVCCII. PIUO 
V0LTlNUB.8mRUN0.QIJAR 
TVMViaO. COLONIAB. IVLIAB 

APTAË . U . ET . FLANIM . iT£M 



DWMVIRO . OSLONUB • IVtl AB 
HADRIANAB.ÀVBNmBNSIS. ET 
PONTinCI . SACBBDan . VRMS 

ROMAE.AETERNAE.VOLVSIA.SE 
VËRINA . PATRI . INCOMPAHABJU 



(Vie d'EsprU CcUvet, etc. ; Avignon, 1825, in-16, 
p. 65.) 

El puis J. César, pour affidUir Marseitle et miner 

son commerce, avait enveloppé celte cité Jioslile, pom* 
péienne obstinée, d'im cordon de colonies romaines. 



(1) On a égalemeot découvert à Vatsou (et transporté au musée Caltet 
d'Avignon) uuc partie de l'architrave du théâtre antique de cette ville; on y 
lit:.., vs ....EAinvM .... i .... u p i> . Le musée d'Avignon pos.sède dussi 
plu!»ieuri> autres grandes et belles inscriptions tirées du même théâtre , Ics- 
i|BOUm h. Deloye se )iro(io^e de publier, 
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A Narbonne, Béziers, Arles et Fréjus, n'était-il pas 
naturel qu*îl ajoutât Avignon, Orange ? Arles, Avignon^ 
Orange devenaient , de la sorte , les entraves des 
Phocéois sur le Rhône, entraves triples, entraves d'ai* 
rain, mais sur la voie la plus directe, la plus focile, la 
plus commode, la plus rapide , la plus ancienne , la 
plus économique qui mît on rapport la Gaule Bracata 
avec la Gaule Comnta (Voyez Histoire des Gaulois^ etc., 
\mr Amédée Thierry, etc., t. m, p. 261 et les autori- 
tés par lui alléguées.) Telles sont les conjectures que 
vient justifier le texte de l'inscription d*Orange. 

ARAYS.I. IVLM est ici appelé par Tantithèse (1) et 
confirme ma précédente argumentation. Désormais 
donc l'origine d'Orange ne saurait être douteuse et les 
trois lettres ci. s., qui se lisent sur les pierres du théâ- 
tre d'Orange (Garistie, Monum. d'Orange, etc.) ne sont 
plus susceptibles que d'une seule interprétation : col. 

IVL. SEGVND. 

COU . XXXI II . VOLVN . COLONIA . ARAVS . 1 . SECVNDAN . 

Les colonies, les municipes érigeaient dos monu- 
ments à la gloire des empereurs el des particuliers; les 
légions, les cohortes ciovaiciiL des édifices en l'hon- 
neur des princes, des simples citoyens, etc., etc., etc ; 
on peut 8*en assurer dans Gruter, Muratori, Reine- 
sius, etc., iNM^im. 

I) Vuve/ |»lu!< liaut. • 
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Parfois aussi les légions, les cohortes ç'imissaient 
ûYec les empereurs» avec des officiers supérieurs, avec 
les colonies, les municipes, etc., etc., pour supporter 
en commun les frais et les fatigues de quelque illustre 

labeur : les inscriptions encore en font foi. 

A la Haye, par exemple, nous voyons dans Gruter, 
(t. I, p. 169, no ["r)^ un empereur, im César et une co- 
horte réparer ensemble un arsenal : 

IMP . CAES . L . SEPTIHIVS . SEVER 
VS. AVG . ET.M . AVRELIVS . ANTON! N 
VS . CAES . COH . XV . VOL . AUM A 
MENTARIVM . Y£T\'STATE . CONLA 
BSVM.RESTITVERVNT.. etC., etC. 

A Tibur, pareillement (Gruter, t. i, p. ^.Vi), im Em- 
pereur, de concert avec une cohorte, avec la cité, con- 
struit un bàliment. 

ANTONIN 

PONnF.MAXni 

TRUI.POT.U.GOHOR.PR 

SENATVS.IH>PVLVSQ 

• TIBVRS 

Or , c*est là une association à peu près pareille à la 
nôtre, Fempereur n'étant probablement intervenu à 
Tibur que i)ar une subvention en argent, la ville et les 
soldats, sans nul doute, ayant exécuté le travail de con- 
cert. 



50. L'urscBumoH 

Remarquons, dans ces deux inscriptions, la suppres- 
sion de la conjonclion et, ellipse qu'autorise le style 
lapidaire : 

l» ANTONIIIVS.GABS.OOR 

au lieu de ; 

AimmOIVS. CABS.BT. OOH 

2® POT.II.CÛHOR 

au lieu de : 

POT.n.BT.COHOR (1). 

C'est ainsi que notre inscription écrit : 

mVN.GOLONIA 

au lieu de : 

VOLVN.ET.GOLONtA 

Remarquons aussi, dans la seconde inscription, que la 
cohorte est mentionnée, comme à Orange, avant la 
cité, la force armée occupant la première place. Au 
temps de Gicéron , en effet, ceMant arma togx; 
mais, sous les empereurs, c'était tout le contraire. 



(1) On obsenre it ntae chose k riiscripUon de la lUisoB'Cinrée de 

Nîmes : 

G. cAMAKi. Amm.f .coe. t.cAiuM. Aversn. t.cot.DiitftR&fo 
rftiMctnBTe.mHmie 

U eonJoDcUon tr est sou-enteadae. Ba oatre, C. César, ratai des deai 
Mies, eccBpe la place d'hoaiear et passe annt L. César, son firère csdet. 
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ia médaille de GolUius, qui certainement doit être 
lue : 



OOH . XXXm . TOLTMT . COL . ARATOIO . SECVNDANOR 

complète sans doute, par l'addition de s.c.nero, notre 
inscription d'Orange ; mais notre inscription prouve 
rauthenticité de la médaille : 

AUeriussic 
Altéra poscit opcm res^ et conjurât amice, 

(HOR. Art.poU.i 

Le sens de la médaille ne saurait non plus être 

douteux maintenant : elle célèbre l'érection de l'arc 
d'Orange où sont ligurés les hauts faits de Drusus ; et 
n'est-il pas tout natui el que Tibère, frère de Drusus , 
soit ici Duwnvir 

HVNC ARCVM. On peut voir dans les recueils d'in- 
scriptions l'adjectif démonstratif hic, etc., employé 
fréquemment. Voyez, par exemple, Muratori, t. ii, 
p. 1047 : « Hoc sourcophago,.,, » etc. 

Quant au mot arcwmy on le trouve pardUement 
inscrit au-dessus d*un arc conAmémoratif, dans Spon 



(1) Les médailles d'E^papno, pit<Vs plus liaut, n*indiqucraiont-r!lcs pas que 
tel on tel prand ouvrage a été élevé par telle ou telle lésion, ronjoinlement atec 
telle ou telle rilé? C'e«t là une conjecture du moins assez vraisemblable. 
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(Voyar/c cV Italie, de Dalmatien etc, Lyon, 1678, in-12, 
1. 1, p. 86) : 

nUk ANMANA IN MESIORIWI Q.LAEPICI.Q.F.SEnC.BASSI MARITI SVI 

EMPURIVM STERM £T AKCYM flERl ET STATVAS &Vi>£KPUM T£ST. IVSSIT EX US . 

[DCOU.P.I. 

On le trouve dans Muratori, 1. 1, p. 454 : 
iHP.CAES.N.AVRBUO.AimNnifo.AVGm. €tc., etc. 

C.CALPVRNIVS.CELSVS. CtC, CtC. 

ARCVM.PËCVNIA.SVA EX MARMOHE SOLIDO FECIT 

On le trouve dans Gruter, 1. 1, p. 162, 282, etc., etc. 
Mais voici l'exemple qui s*adapte le mieux au cas pré- 
sent : 

OIVO.CLAVOIO 



ORDO.ntTBRANNATITM.ARCVM.TRimHlS'.tNSI. . . 

DEMCA 

(Reinesius, Syntagma fmcHp^iotwnt cmUqwmtm, 
in-fol. Lipsiœ, 1682, p. 318). 

DED. PVBLICE. Cette manière de placer ces deux 
mots se retrouve fréquemment dans les inscriptions. 
Muratori, t. i,p. 246: 



M.AVRBUO.ANTONINO 



COS.D.D.mUCB 



t 
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Parfois pvbuce est remplacé par le sigle p, 
Muratori» 1. 1, p. 248 : 

ivliab.avc. 
natri'.castrorvm 
respvblica . tvgcitanor vm 

D. D. P. 

D*atttrefols Tordre est interverti •: 

Muralori, t. i, p. 230 : 

IMPERATORI. NERVAE 



NOMINK. PVEKOUVM. 
PYELLARVNaVE 
EX. s. C. PVB 
D . D 

te 

/<fem,p.2ô6: 

DOMITIO 



OB. SBPT 
PVB. D. D 

Mem, t. Il, p. 1050 : 

L.AClUO.L.P.QVm 
RVPO 



HISPELLATES . PVBLIC 
D.D.PATRONO • 
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Un soiis-entend |)arfois d. n. : 
Muratori, t. ii, p. 1024 : 

INP . CiE . D . ANTON 1 NI . PI 1 
FIL. ... • 



ANTIATES. POBL 



Voy. Idem, t. n, p. 1020, n« 3. 
L'abréviatioii ded. est rarement remplacée par le 
mot en toutes lettres, comme (1) : 



P.NVIIERIQ.IIARTIALI 

coL.Avr. 



FIR 

DEDICAVIT 



PVBLiGfi. Colonia Avausio Ded, Pubiice va de soi; 
Cohors XXXIII Ded, Publiée a besoin.d'étre justifié ; voici 
'une autorité qui me semble suffisante : 
Muratori, 1. 1, p. 138: 



TIB. CABSARB 
AVG.IOVI OPTVM. 
MAXSVMO. ARAM 
NAVTAE. PARISIACI 
PYBLICE. POSIE 
RVNT. 



{1} Mimiori, t. Il, p. 1109. V<^. éfilenent Reiaesiu, p. 818. 
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Que û Ton m'objecte qu'au temps de Tibère les ba- 
teliers de la Seine ne savaient pas aussi bien la langue 
latine que la savaient les Orangeois, sous Auguste, je 

répondrai qu'il suffit que publiée convienne avec col. 

Arausio : car telle est notre légende ; 

GOH . XXXUI . VOLYN . COLONIA . ARAVS . I . SECYNDAN . . 

t 

Souvent, en effet, après une énumération, les der- 
niers mots de la période ne sont en rapport rigoureux 

qu'avec les derniers mots de l'énumération. 
Un exemple pi ouvera et expliquera mou assertion : 
Muratori, t. ii, p. 1047 : 

C.ANCHARIO.C.P.GOR 
VERO.DBC.FVLG.FO 

PLANl GOH.m.pR.vrx 

ANN.XXI.N.VI 

C.ANCHAKIVS.C.F.MA 
XIMVS.FRATER.ET 
SEPTIMA RES 
TITVTA MATER 
FU.10. 



Id, le dernier mot filio ne convient qu'avec l'avant- 
demier, mater. 
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§ VI 

. L'msciupnoN d'orargb comparée a d'autres inscriptions 

AimaUBS, AU POINT DB VUE DE LA PÉRIODE 

La tournure de la période : Augusto, ^Igypto, Goma- 
fa tribut., efc, cofi. xxxiii, dvitas Àrausio d^. publiée, 

est aussi claire que précise. 

On la trouve, en germe, sur les médailles d'Auguste 
(De la rareté et du prix des mcdaïUcs, etc. , par T. E. 
Mionnet, etc., Paris, 1827, p. 101): arhenia. 

CAPTA. ; ou bien : arhenia. capta, caesar. om. p. ; ou 
bien : aegtpto. capta.; ou bien : civuios. sbrvatis. cae- 
sar. COS. vu. ; ou bien (p. 105) : signis. parthicis. recep- 
Tis. ; ou bien : signis. regbptis, etc. ; ou bien : rbstitvtis 
civiBvs ET SIGNIS A PARTHis. fBcllori, Numismala xii Cœ- 
» saruriij etc. , in-fol. Hom. 1730.) 

Une phrase de Tacite {/Uin. 1. ii, c. 22.) nous per- 
met de reconstruire une inscription analogue à celle 
d'Orange . 

c Laudatisprocondone victoribus, Gaesar congeriem 
annorum struxit, superbo cum titido: c Deb^latis 
» inter Rhenum Albimque nationibus, exercitnm Ti- 

» berii Gaesaris ea monumenta Marti et Jovi et Âugusto 
9 sacravisse. » 
Sans nuluioute Finscription était : 

MARTI.IT.iOVI.ET.AVGYSTO.DEBELLATIS.INTRR.RHENVH.ALBIMQVE.NATIOMUtVS 
l»BClTVS.TiUiUI.GABSAIUS.UA£C.10NVIIMA.SACBAVlT 
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Reinesins (Syntagina inscripHonum anHqmrum, 

in-folio, Lipsiii% 1682.) nous a conservé une inscription 
d'Auguste (p. 249), pareille à celle d'Orange : 



AV6V8T0 
TERBÀ MARIQUE VICTORI 
EUIUNATI8 8ACBRD0TIBVS 
BORAB. DEAB. 

ET. COLLEGIO 
VU. EPVLONVM 



GOUHUMI POP. 8BNTENTU 

txcvm 

CBRBTANI TBHPLVH 
VICIORIAB AVG.D.D 



Le siècle d'Àatouiu a imité celui d'Auguste : 
Hunitori, t. Il, p. 1020 : 

IM P . GAES ARI . AmwmVO . AVG 

ARM.PARTH.PATRI PATRIAE VU 
AD PONTEM AVF.ET VENVSIAM 
AQVARVM VI INTERRVPT ET LATKOCiNUS 
RESTiTVTA AECUMENSES D.D. 

Mais qu*e8t-il besoin de chercher d'autres exemples, 
l'arbitre du goût et du beau langage, Horace nVt-il 

pas dit : 

Prxsem Divus habebitm 
Augustmt adjecHs Bntannis 
Imperio grmnbusqm Persis. 
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§ vu 

LA MÊME INSCRIPTION BXPLIQUÉB PAR LES SCUtPÎURES IHI 
■ONUHENT ET PAR l'HUTOIRB - 

Avant de passer à l'interprélation historique, etc., 
de chacune des pensées de Tinscription qui nous oc- 
cupe, il est bon de jeter un coup-d'œil sur la famille 

impériale, sur la situation puli tique et morale do la 
Gaule Bracata et de la Gaule Com^aUt, à l'époque où 
fut* achevé l'arc d'Orange. 

Dix ans avant Jésus-4]lhrist, époque probable où fut 
dédié Tare d'Orange, Auguste était âgé de cinquante- 
quatre ans; Tibère Néron, mari de Julie, fille 
d*Auguste, de trente-deux; Drusus Néron, fkère de 
Tibère, de ringt-huit; les Césars, Lucius et Gains 
avaient, l'un huit ans, l'autre cinq; or, connne 
Agrippa, père de Lucius et de Gaïus, était mort deux 
années auparavant , les Néron , Tibère et Drusus 
lixaient tous les regards, sans qu'on eût oublié, toute- 
fois, le compagnon des victoires d*Augu8te. 

Tibère avait fait ses premières armes contre les 
Gantabres; donné un roi à l'Arménie;. et depuis, par- 
tageant le commandement avec Brnsus, conquis la 
Rhétie, la Vindéîîde ; il venait de réduire les Panno- 
niens révoltés ; et, cette année-là mt^ine, il se signalait 
en Dalmatic. C'était un bon général, un graud politi- 
que, et un fort méchant homme. 
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Driisus nous est moins connu : il périt jeune, et 
passa sa vie entière dans une position subordonnée. 
Vainqueur des Rhéticns et des Vindéliciens, heureux 
triomphateur des Sicambres, des Usipètes, des Ghé- 
nuques, etc.; il brillait. Tan 10 avant Jésus-Gbrist, 
de tout Tédat de ses dernien sacoës* 

L*état de la Gaule ii*est pas vaom digne d'attention. 

La Gaule Comala, conquise par Jules César, assujétie 
• au cens et à un système d'impôts réguliers (tribukt) par 
Auguste, 27 ans avant Jésus-lîhrist, remua, 18 ans 
avant Jésus-Clirist; mais AgripiKi la fit rentrer dans le 
devoir, et l'empereur vint s'établir à Lyon (où il de- 
meura de Tan 16 à l'an 13 avant JésuspGhrist), pour 
maintenir nos pères dans la soumission. 

L'an 12 avant Jésus-Christ, une année après le dé- 
part d'Auguste, le cens que Drusus fiusait dans les 
Gaules, occasionna de nouveaux '.roubles (t). Il paraît 
que la fermcn talion fut universelle ; toutefois, deux 
provinces seules [la Germanie première et la Germanie 
seconde) tentèrent le sort des armes; elles furent vain- 
cues en plaine. Les rebelles avaient appelé à leur, 
secours les Sicambres, les Usipètes, les Chauques, etc. ; 
Drusus battit ces peuples au passage du Rhin, et les 
poursuivit au-delà du fleuve, où il ravagea le pays. 

• 

(1} Cette févolie est nnorti» dans te UB* elle 181^ BfittÊie de Tile-Uve * 
et indiqaie dans le 3-2* ctiapitre du 54* livre de Dion Cusiis, qni raconte là 
Il campagne de Drusus de l'autre roté du Rhin. 

Le prétexte de la levée de boucliers était le cchs : tout cens nouveau 
foisait cfaiodre une uouvelle aggravatiou d'iuixits. Qu'où se rappelle le» tri' 
bniations dn fonverneaunl rojal et de M. PlonsMhn, \ Toolonse, sons 
Lonis-PbiUppe d'OrUais 1 
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Nous manquons de détails sur œ soulèvement des 

Gaulois (an 12 avant Jésus-Clirisl), assez important 
pour que Tite-Live y eût consacré la moitié d'un livre 
de son histoire, du 137«; mais, autant qu'on le peut 
conjecturer, il ressemble à la révolte de FIoî us et de 
Sacrovlr, de Tan 21 après Jésus-Ghrist. Alors trois 
cités seules prirent les armes : Tours, Trêves, Autun; 
et, ajoute Tacite [Ànn. 1. m, chap. 41.) : c Haud fere 
ulla civitas intacta semlnlbus ^us motus fuit. > De 
même, l'an 12 avant Jésus-Clu ist, si nous en croyons 
YEpitome de Tite-Live, il y eut tumultus gallicus , 
bien que deux provinces seulement se fussent déclarées 
contre Rome. : t Givitates Germanicœ, cis Hbenum 
et trans Rhenum positœ, oppognantur a Druso , et 
ttmtUHis > qui ob eensum exortus in Gallia erat , 
compositns. » Or, sous Auguste, sans nul doute, 
comme plus tard , sous Tibère , une foule de vo- 
lontaires, de toutes Its parties de la Gaule, durent 
s'enrôler sous les enseignes de l'indépendance na- 
tionale. 

L'année suivante, onzième avant Jésus-Christ, fut 
plus glorieuse encore. Dion Gassius (liv. liv, chap. 33) 
nous montre Drusus qui traverse le Rhin, soumet les 
Uâpètes, envahit le territoire des Sicambres, celui des 
Ghérusques, s'avance jusqu'au Weser; puis, à son 
retour , se tire glorieusement d'une embuscade , 
passe sur le ventre aux ennemis, et, profitant de leur 
abattement, bâtit une citadelle au confluent de la 
Lippe et de TElison, une autre sur le territoire des 
Gattes, au bord du Rhin. A son arrivée à Rome, on 
lui décerna Tovation et le pouvoir proconsulaire. 
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Tite-Live [Epitome 138«) dit (lue, l'an 10 avant Jésus- 
Christ, deux tribuns de coliurlcs hel^^es, Seuectius et 
Aneclius, se signalèrent en Germanie, sous les ordres 
de Drusus; et Dioa Gaasius rapporte que, cette année-là 
Drusns ravagea le pays des Gattes, et, rhi?er vmu, 
retourna à Rome, en compagnie d*Augaste, qui s'était 
précédemment établi à Lyon, pour sulyre de plus près 
les opérations de la campagne. Ce fût alors, probable- 
mont, qu'ils (lassèrent tous deux sous i'arc de triomphe 
d'Orange. 

Ainsi, l'an 10 avant Jésus-Christ (1), Drusus se cou- 
vrait de gloire ; la Germanie s'ouvrait aux aigles ro- 
maines du Rhin au Weser ; la Gaule ComcOa, surveillée 
de près par Auguste, était battue en deçà et au*de1à du 
Rhin, elle et ses auxiliaires, sur son territoire et sur 
celui de ses alliés ; mais n les Belges, les Celtes, les 
Aquitains paraissaient chagrins, humiliés , la Narbon- 
naise (la Provence) partageait la joie du vainqueur. 

La Narbonnaise, d'abord pompéienne et jalouse des 
faveurs accordées par César aux Gaulois du Nord, s'était 
ralliée depuis au gouvernement impérial , sans avoir 
toutefois moins d'inimitié pour les Aquitains, les Celtes 
et les Belges. En outre, elle avait été couverte de colo- 
nies romaines ; or les colonies épousaient et devaient 
épouser les amitiés et les haines de la mère-patrie. 
D'où il suit que, par devoir et par inclination, les 
Provençaux se réjouissaient de la défaite de leurs 



(1) L'are dTOnQfe^ cMneiicé r«i su on ran si, ne dul ê|w termiaé 
ranx. 
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turbulents voisins. En un mot, la Narbonnaise était toute 
romaine, et le dernier tumultus gallicus, en réveillant 
ses vieilles antipathies, avait, un moment, compromis 
ses intérêts, sa sécurité, et la sécurité, les intérêts des 
Italiens établis de là les monts. Ne devait-elle pas ap- 
plaudir aux récents triomphes de Drusus t 

Maintenant donc que nous connaissons et la fàmiUe 
d'Auguste; et l'état de la Gaule Comatà, 10 ans avant 
Jésus-Christ ; et la disposition d*esprit des Provençaux à 
la même époque; il sera facile, on s'aidantdes sculptures 
du monument, d'interpréter chacune des pensées de 
rinscriplion de l'arc d'Orange. 

IMP . GAIO . I. GAE. AVGVSTO. DIVL I. VIL , 

L'arc de triomphe d'Orange n'a été élevé ni à Do- 
mitius iËnobarbus, ni à Marins (ces deux opinions sont 
aujourd'hui abandonnées), mais à Auguste (1); et 

(1) L'abbé Barthélemr, qui visita ce nuiiraiDeiiteD couraot la poste n'est pa« 
te temps de bien l'étedier, de l'étadiw k loisir; et tonlefois Tkabile antiquaire 
reronnot, au premier coup d'œil, qu'il appartient an sifeele d'Aofnste, qio les 

sculptures rappclleut et ligurcnl la Gaule vaincue : 

« Nous avons vu a Orange l'arc de inuinjtlic ; il est composr de trois arcades 
et chargé de bas-reliefs rcprûseulaut des combats, des trophées , des iastni- 
nents de gnerre, des tridents, des ^pefoos de navire, etc. Les antiqnalressont 
partagés snr le temps et Tobjet de ce monoment : les nu les nnMwtent k Ma- 
rius, après la déraitc des Cimbres ; d'autres h Jules César apri^s la conquête des 
Gaules; d'autres enfin an sif clo d'Adrien. Le goût du travail et d'autres pe- 
tites circonstances nous ont fait juger que la seconde de ces opinions était la 
plus probable, etc. > Voyage en Italie de M, l'abbé Barthélémy, etc. Paris, 
1808, in 8*, p. 988. Les jMliles dretmtmum sont , bien certainement, entre 
autres, la forme des lettres griYées snr les boueliers gaulois hauo, ele., tout- 
k-Aût semblables aux médailles de J. César et d'Auguste, etc., etc. 
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M. F. Artaud, révélant yingt ans à Tavance Tinscrip- 
tion à déchilTrer, écrivait en 1840 : 

a Augriiste ne peut ôtre mieux désigné que par l'i- 
mage d'Apollon, sculptée au haut de la face orientale ; 
pour nous, c'est la clef de rénigme, c'est l'inscrip- 
tion emblématique qui nous instruit aussi dairemeut 
que si nous lisions sur la frise : mvo atgvsto divi 
xIiynuo...| etc. » (LUfia Orange, par F. Artaud» 
membre de rinstltnt. Oranoe, etc., 1840, in-8«».) 

11 ost vrai que MM. Prosper Mérimée, sénateur, 
Vitet, de l'Académie française (1), Caristie, arcliitccle, 
A. Pelet, inspecteur des monuments publics du Gard, 
Jules Gourtet (2) cx-sous-préfet, etc., veulent que l'arc 
d*Orange ait été construit au second 8i6;le de Tère 
chi-étiemie, alléguant le style de l'architecture et la 
profusion des ornements. (Voyez Simple exposé tou- 
chant Vinscription, etc. de Varc antique éPOrange, 
par C. F. H. Harjavol, etc., Garpcnti*as, 1861, in-8o.) 

Mais je réponds à ces Messieurs que les ornements 
multipliés s'expliquent par le sujet à traiter, multiple 
lui-môme ; que l'esthétique architectoniquc n'est rien 
moins qu'une science exacte ; et que là, comme dans 
les Provinciales : 

Sxpe, premmte ûeo, feri Dents aUer opem (3). 



(1) Gaieite des Beaux-Arts, 1861. 

(2] Editeur de la colleclion des mémoires, elc, etc., du (lt'|i;iitemeut de Vau- 
dose; auteur d'une j>ièoe de théâtre assez plaisautc : H'eveillei pas le chut qui 
étrt (proverke fort util» ele., etc. V4^i VàftttUSeu 

(8) Yoyes VAn i^Onm^t P> Artand, etc., p. 85 et sviv. 



44 l'inscription 

Véritablement je m'entends assez peu à l'art de 

Vitriivc ; toutefois, en voyant nos Mansards promener 
de haut en bas et de bas en haut leurs conjectures 
chronologiques, sur une échelle de trois siècles, il 
m'est facile d'en conclure que l'histoire critique de 
l'architecture est encore à faire (1). 

Quant à robjection faite par M. Vitet [GaseUe des 
Beattx-ArtSf 1861), qu'aucun arc d'Auguste n'a trois 
arcades, Bellori {fiwnismaia XH Caesarum, etc., in- 
fol. Romae, 1730.) la résoudra, je pense, sans réplique. 
Il donne (in Au,G:usto) une médaille portant, d'un côté 
un arc de triomphe à trois ouvertures et de l'autre : 

RESTITVTIS ClViULIS ET SIGNIS A PARTHIS. 

Le texte de notre inscription restaurée, lorsqu'il 

restitue l'arc d'Orange à Auguste, peut donc se pro- 
duire hardiment, sous l'égide de la vérité, sans trop 
craindre les attaques de la quinteuse architecture. 

TRP. XI. Les exploits de Drusus, célébrés spéciale- 
ment par Tarchitecte et le sculpteur, sont de Tan 12 
avant Jésus-Christ (trp. xi.); l'an 11 fût employé à la 
bâtisse; et l'an 10, Auguste, allant à Lyon ou retour- 
nant à Rome, dut passer sous la porte principale de 
l'arc jd'Orange, 



(1) Sur ces diTergences «tes of^nioos des trehiteeles, ralaiivement k répoqne 
pA fut éleré rare d'Orange/ Yojei Stofrlf «9m4, e/a», p. 3 et 4* 
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JEGYPT fTRIBVT). Les beaux dessins de M. Garistie 
(plan. 16» 17, 18) illustrent et commentent ce souYenîr 

d'Actium, en y joignant le désastre de Sextns Pompée. 

Ici, comme dans l'histoire, comme sur les médailles, 
Sextns Pompée emprunte les attributs de Neptune , le 
trident, le dauphin ; et lui-môme (pl. 16) ; se montre de 
fiice, dans un bouclier (clipeo) , à l'avant d'un navire, 
aYecla chevelarealwndAnte, la barbe touffue du dieu des 
mers (1). Cest bien une tète de Neptune, mais c'est 
aussi la fiice de Sextns Pompée, telle que nous Font 
transmise les monuments antiques (2). 

Etaler les attributs de l'époux d'Amphitrite parmi les 
dépouilles des vainc us 3) — les fourchons d'un des tri- 
dents sont même à demi romj)Us (plan .16) — n'était pas, 
sans doute, acte fort religieux ; mais ce dieu, sous Au- 
guste, était mal en cour; et Ton connatt ses mésaven- 
tures, ainsi que le mot de Tempereur : « Je vamomi 
m dépU de Neptune, » 

La conquête de la Sicile, qui précéda de quelques 
années la bataille d'Actium, était l'ouvrage de la con- 
stance et de l'énergique persévérance d'Octave; et 
comme Sextus Pompée, tant qu'il tint en échec l'Italie, 
avait été l'ami d'Antoine, il est tout naturel que ses 
dépouilles soient mêlées avec celles du triumvir, 

La bataille d'Àctium est spécialement désignée par 
la téte de Gléopàtre, en un boucUer, h FaTant d'une 



0) La flgurt scolptée oa peinte k rtnnt d'en ftiswaa, et reptésenUiit li 
personne fd dminiit son non an naTiie, s'tppelle AMt^c. 

(3) Iconographie latine, etc. , 3 voI._graiid in-folio, 1. 1, plan. 5. 
(3) A l'attîqne, il droite et k ganche du fronton, an »ad et an nord. 
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galère (plan. 18), par la tète d'Antoine, également en un 
bouclier, à l'avant d'an antre vaisscan (plan. 16); pr ce 
• navire était sans nul éonie VAntomade, Yoy, Plutarque, 
Vie Antoine, ch. 66 (l). Le triumvir est là, comme sur 
ses médailles, reconnaissable à ses grands traits forte- 
ment accentués, à son nez proéminent, k son large 
front. Une couronne de lierre lui ceint les tempes, car 
l'amaut de la reine d'Egypte jouait volontiers le rôle de 
fiacchus: 

a Antoine entra dans Bphèse, précédé par des fem- 
mes vêtues en Bacchantes, et par des jeunes gens ha- 
hillés en Pans et en Satyres: on ne voyait dans toute 

la ville que thyrses couronnés de lierre ; on n'y enten- 
dait que le son des flûtes, des chalumeaux, et d'autres 
instruments de nuisi(pic. On l'appelait Hacclius bienfai- 
sant et plein de douceur. Il Tétait, à la vérité, pour 
quelques personnes; mais pour le plus grand nombre 
c'était Bacchus Omeste et Agrionien. » Plut. Vie An- 
toine, ch. 24. Trad. de Ricard. 

« La même tempête fondit à Athènes, etc. Or Antohie 
se piquait d'imiter en tout Bacchus; il se faisait môme 
appeler, comme on l'a déjà dit, Bacchus-le-Jeune. » 
Idem, ch. 66. 

c On prétend qu'au milieu de cette nuit, pendant 
que la ville, saisie de tnj&xr, dans l'attente des évé- 



'1) « Il veut sur Iagal^rpaIni^ale de Cléopàtre, qu'elle avait nommée Anlo- 
viadf, le sî;nie le plus eiïrayanl: des liirondelies avaient fait leur nid sous la 
poupe; il cnsurviut d'autres qui chassèrent les premières et tuèrent l«« petits. » 
TitdiMl.de1U6U<i. 
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ncments, était jilongée dans le silence et la oonatema- 
tioD, tout-à-GOup une harmonie d'instruments de toute 
espèce, mêlée de cris bruyants, de danses de ^tyres et 
de chants de réjouissances, tels que ceux gui accompa- 
gnent les fêtes de Bacchus, se fit entendre au loin : il 
semblait (juc ce fût une troupe bachique qui, après 
s*êtrc promenée avec grand bruit et avoir traversé la 
ville, s était avancée vers la porte qui regardait le camp 
de César; à mesure qu*elle marchait le bruit devenait 
plus fort, et elie^ était enfin sortie hors de la ville par 
cette porte. Ceux qui réfléchirent sur ce prodige con- 
jecturèrent que c'était le dieu qu'Antoine s'était tou- 
jours montré le plus jaloux d'imiter qui Tabandonnait 
aussi. » Plut. rli. 83 (1). 

Voilà donc les trois vaisseaux amiraux, celui de Sex- 
tus Pompée, où il est représenté en Neptune ; celui de 
Gléop&tre, ÏAnUmMde; et celui d^Antoiue, qui galam* 
ment avait dû appeler le sien : Cléopàtris, * 

La planche 16 offre aux regards des poupes couron- 
nées de fleurs, autre outrage à Antoine et à GléopAtre ! 

« Lorsqu'on fut près de commencer la guerre, An- 
toine n'avait pas moins de cinq cents \aisseau\, parmi 
lesquels plusieurs étaient à huit et à dix rangs de ra- 
mes, tous aussi magnifiquement armés que s'ils n'eus- 
sent dù servir qu*à la pompe d'un triomphe. » Plut. , 
ch. 67. 

(1) A ces citations ajoatons une citation encore plus décisive : 

« Oiiuni aiite novum se Libcrum Patrcm appdlari jussisset, quiim rcdimitu*; 

Mcris, roiouaque velatiis aurea, et tliyrsum tenens cothuruisque succinctiis. 

curru, velut Liber Pater, vectus esset Alexandria', etc. » Vell. Pat., i. ii, ch. 83. 
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c Lbr»pe Antoine eut rassemblé toutes ses forces, 
ils firent voile pour Samos, où ils passèrent tout leur 
. temps en plaisirs et en fêtes. Gomme les rois, les prin- 
ces, les tétrarques, les nations et les villes, depuis la 

Syrie jusqu'aux Palus-Méolidcs, à l'Anuénie et à l'illy- 
rie, avaient reçu l'ordre d'apporter on d'envoyer toutes 
les provisions dont Antoine avait besoin pour la guerre, 
on n*aTait pas non plus oublié de convoquer à Samos 
tous les comédiens, tous les farceurs, tous les artisans 
du dieu Bacchus. Ainsi, pendant que la terre entière 
poussait des soupirs et des gémissements, une seule tle 
retentit durant plusieurs jours du son des flûtes et des 
autres instruments de musique ; tous les théâtres étaient 
remplis de chœurs qui disputaient le prix des divei'S 
genres de poésie. Chaque ville envoyait un Ixruf pour 
les sacrifices, et c'était entre les rois une rivalité de 
magnificence et de faste dans les repas et dans les pré- 
sents qu'ils se donnaient. Aussi l'on se demandait par- 
tout ce que feraient donc tous ces rois pour célébrer 
leurs victoires dans leurs pomi)es triomphales, puisque 
dans les préparatifs de la guerre ils donnaient des fêtes 
si magnifiques. » Idem, ch. 71. 

Telles avaient été les réjouissances auxquelles les 
couronnes font si cruellement allusion. 

Des aplustres, des rostres (i), des ancres, des gou- 
vernails, des rames, un moufle, des c&bles, un mât de 



(1) Ces aplustres, ces rostres rappellent la grandeur et la beatitr des vais- 
seaux d'Âiitoiue, ctremelteul eu méuioire le Alla nacium projiugnuLuia d'iio- 
nce. 
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vaisseau tapissant, dans un élégant désm^re, la face 
nord et la face sud de Tattique, encadrent les proues et 
les poupes, et complètent la décoration, avec les tituli 
captifs. (Voy. Tscit. Ann. , !. i, cap. 8 ; et YAntiq. ex- 

plir/uée du P. de MoiiHaucon. Arc dcTitu^, etc.) Car 
enliii. jusqu'aux trioniplies (l'autrefois de Sexlus et 
(rAntoinc, tout était tombé au iK)uvoir d'Octave vain- 
queur. 0 gloria! 

Et c*est ainsi que la sculpture développe ÏjEgj^pto 
de rinscription ; commentaire plein d'ironie san- 
glante, d*amère insiilte, d*impitoyables outrages^ 
semblable en tout point à celui de cosiata, qui va 
suivre. Ne croirait-on pas, en vérité, que Juvénal 
s est inspiré de Tun et de l'autre dans ces vers fa- 
meux : 



« Exuwse beUif tnmeis affisca tropms 
Lorica, et fracta de easside bucmla pendens^ 
Aplustre, et swnmo tristis captims m aroH, 
Ihitnanis majora bonis creduntur y etc. » 



COMAT (TRIBVT) Germania victa. U défaite de 
Sextus Pompée, la bataille d'Âctium, exploits person- 
nels d'Auguste, occupent et doivent occuper, sur Tare 
de triomphe, la place d'honneur, Tattique ; encore 
qne l'Egypte et la Sicile soumisés, ne servent guère 
ici qu'à rattacher à la prérogative impériale, sans 
trop de violence, l'honneur de la récente détaite des 
Gaulois et de leurs alliés les Germains, véritable 



30 l'inscbiptiox 

sujet principal qu'avait à célébrer le ciseau de Tou- 
vrier (1). . 

Ce sujet principal, Partisan Ta divisé en trois ta- 
bléaux divers : les panoplies gauloises entre Tarchi- 
trave et chacune des archîyoltes des petites arcades 

des deux grands côtés, au sud cl au nord; les captifs 
gaulois et germains eiK haînés aux tropliées de la face 
est et de la face ouest ; les deux grands bas-reliefs du 
stylobale ; je suivrai cette division. 

Les panoplies gauloises (2) se composent de boucliers, 
de casques, d'épées, de lances, de javelots, de selles, 
d'enseignes militaires, de clairons, etc. (Voyez Garis- 
tie, etc., plan. 16, 17, 18, etc.) 

Les longs (3) boucliers quadrangulaires (mais cam- 
brés sur la hauteui ), ou ovales, sont décorés de grues, 
de bracelets, de colliers, d'étoiles, de lunes, depeltOf 
de palrnctles, etc. Faut-il voir là des emblèmes? Ces 
colliers d'or, ces bracelets dont nos pères se paraient, 
en plaçaient-ils Fimage sur leur écu ? L'année gauloise 
était lunaire;* le mois, de là les Alpes, commençait la 



(1) Cette nécessité -d'étiquette explique et ezeiise la violation du précepte 
d'Horace : 

j»Mtf«« «f/ fwérii rimplix iunttiua $t %mm. 

Avant d'être artiste, le sculpteur ctait courtisan : de là deux sujets dans 
son onvrel de Vk cette proAisipn d*omements tant reprochée k rare d'Orange. 

(9) Consolt. : « JMcWele* mMilMMlt'f mm «rr tammeut êt t€$ iK$tru' 
meatê de guem tUê fiMftni*, par M. de Lagoy, etc. Aix, 1B49, in-4r. > 

(8) <r Scutis proteeti corpora longis. > Vir^. Enéide, Uv. vin, v. G62. Due 
statue de Gaulois couvrant d'un pareil bouclier ome, ao innsée d'Avi* 
gnoo, l'entrée de la salle de lecture. 
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première nuit de la nouvelle lune (1) : était-ce un 
motif suflisant pour graver des croissants» des étoiles, 
à côté des armillcs? Quant aux grues, elles se retrou- 
Tent et dans Diodore de Sicile (liv. y, cbap. 30), et dans 
M. Henri Martin (Hist. de France, Paris, 1855, in-S», 
1. 1, p. 472). N'ai-je pas lu aussi quelque part que la 
grue était le blason des Arvcmes? Quoi qu'il en soit, 
il est bien probable (|ue ebaque nation gauloise se 
distinguait par la variété des ligures i>eintes sur les 
boucliers, etc., etc. 
Les* noms tracés sur les boucliers d'Orange, osrb^ 

CAIVS, BEVB, BODVACVS, VAYNB, MARIO, OACVBO, SACROVIR, 

ToiLLvs, AVOT, etc., rappellent les soldats d'Antoine 
inscrivant, à Alexandrie, sur leurs boucliers, le nom 
de déop&tre ; et remettent en mémoire le vers de 
Virgile au xi*' livre de V Enéide : 



Ipsos ferre duces, inimicaque noniina figi. 

On lit semblablement dans Tacite, Ann,, liv. ii, ch. 18 : 
c mies, in loco pnelii, Tiberium imperatorem salutavit, 

struxitque aggerem, et in modum tropœorum, arma, 
subscriptis victarum gcntiuiii nominibus, imposuit. a 



(1) Dans le Reeneil du OMnte de Ct jliu, oo UMve Me Médaille portant, sur 
une rac«, me étoile, m iÊtfeait, vu sanglier ; et, sur IWre, me reouMMa 
longs cheveux, qui tient un rroissnnt It la main. 

Au MusiV Pio-Clénieiilin, une iiri'lre^sc d'Isis o>t uriiée d'une larKe écliarpe 
décorée d éiuiles et de croissanlb bru<lé:>. Voy. égaleneot César, Guerre des 
OêMUit llv. Yt, chap.«18. . 



â2 • LlNSCKlPTlOiN 

Voyez aussi F. Artaud, (j^Are SOrange, etc., p. 30), 
lequel me semble traiter un peu malièrement une 

tradition précieuse ( 1 ) . 

Des saies (sagiiiii) à franges. (Voy. Sulpice Sévère, 
dial. I, chap. 2\) (2), sont j<Uées riégligeininent au iiaut 
des. boucliers; une de ces saies /plan. 18), est marquée 
de larges camaux, pour mieux désigner les Gaulois 
qui.a>7iient escaladé le Gapitole : 

Virgatis hemê saguHs, etc. 

• 

Les différentes formes des boucliers, les divers em- 
blèmes dont ils sont décorés marquent probablement 
les divei-ses provinces de la Gaule où s*était recrutée 
rinsurrection. . 

Des tÂtes coupées (tètes de Grecs, d'Italiens, de 
Germains, etc.)» surmontent ime dizaine de ces bou- 
cliers ; ce sont de prétendues tètes d'ennemis décollés 
par nos aïeux, ici calomniés (3i. Diodore de Sicile 
(liv. V, cb. 29), en effet, Strabon (liv. iv, cli. 'i^ 
nous montrent les Gaulois du Nord, cent ans avant 

• • • • 

(1) Cette question des noms appellatifs tracés sar les bouclier:» et les 
'ropht'cs (Manibusque mets Mezerttius hic eslj serait ciirip isi» h l'tiidier. 
Moi, je conclurais volontiers que parfois les guerriers écrivaieul leurs pro- 
pres noms sur leurs boucliers, et que les vainqueurs écrivaient souvent sur 
les bonelien des trophées, sous les trophées, etc., les noas des viincu*. 

{9)r4t Gelenm qnam neine opère ueine virtate oonspieons sit, si qois cle- 
ricns fucrit eiïectas, dilatât continue llmbrias suafs, etc. > Ce qui prouve 
que de tout temps Ifs iMoîTes k franges ont étt' de mode en Gaule. 

(JS) Hune mucrone ferit, curruque aOscinsa duorum 
Suspendit Capito, el rorantia sanguine portai, 

Enéide, Ut. xii, v^-lill. 
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Jésus-Tilirist, couiyanl les tètes de leurs adversaires sur 
les champs de bataille, les attachant au poitrîiii de 
leurs chevaux, les embaumant, les conservant soi^nieu- 
sement, en faisant trophée. Mais au temps d'Auguste, 
cet usage était tombé en désuétude, il ne se retrouvait 
plus que sous te ciseau haineux et jaloux des Proven- 
çaux. Voirez pourtant des cavaliers gaulois tenant à la 
main des têtes coupées, un de ces cavaliers portant nne 
tète attachée au-devant de sa cuirasse, sur la colonne 
Trajane (Mont faucon, Ant. c.rpf., t. iv, plan. 63.) 

Les casques (parmi lesquels se remarquent des bon- 
nets à poil, Dict. des Antiq. rom., etc., par Anthony 
Rich. Didot, 1859, p. 297) sont généralement surmontés ' 
de pompons qu*oment des cocardes en forme d*étoile, 
ou munis de cornes (1). (Diod. de Sicile, liv. v, ch. 30.) 

La hnce gauloise, telle que la décrit Diodore (liv. v, 
chap. 30), telle que nous la trouvons ici, était aimée 
ou d'un coutelas en losange, etc., ou d'un for de llèclic 
recourbé en demi-lune à la naissance de la hampe, etc. ; 
cette dernière espèce portait des coups mortels. Voyez 
XAppendice. 

Notre arc fournira également des modèles des gais 
(gdpsa), des cateles (cateia) , des niatras (mataris), pro- 
jectiles gaulois. 

(1) < Muis les M'igiii'urs sur leur Ictc 

vVyanl chacun un plumail , 
' Tk» eofM$ oa des «grattes , 
Soit conme manpie d'honiieiir , 
Soit afln qae les belettes 
En conçussent pins de peur, 
Cela causa leur malheur. > 

L4ro>T. Iiv. IV , fab. 8. 
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Les épées gauloises» longues, plaies, minces, à un 
seul tranchant (Polybe. Hisl,, llv. ii^ chap. 30, etc.) , 
ressemblaient, au dire de DiDdore (liv. chap. 30) , à 
des spatules de chirurgien ; mais il paraît qu'elles 

n'étaient pas en usage chez toutes les tribus, car les 
planches xvi, xvn, xviu de M. Caristie nous oflVent une 
grande variété de sabres. Je reviendrai sur ce sujet , 
en traitant des armes offensives et défensives dans 
ÏAppendice, 

L'oriflamme de nos pères, leur labarum, adopté par 
la race gauloise tout entière, un sanglier en pied (1) 
au haut d'une hampe, domine, dix fois répété, les 

casques, les épées, les lances, les boucliers; on l'a 
mis partout. iMais, par la malice du sculpteur, le 
noble animal (fulminms sus) ressemble singulière- 
ment, ici, à rignoble pourceau (arnica luto sus) ; 
tantôt il lève le grouin, tantôt il le baisse ; tantôt il se 
montre de fiice; tantôt il est vu de profil; la queue 
s*entortille en replis sinueux ; et la physionomie est di- 
vei*sitîée avec une évidente intention railleuse. L'artiste 
semble dire : « Tel drapeau, tel peuple! » C'est le Vic 
victis rétorqué (2). 



(Ij Voyez uue dis.s«mti«ii de 11. de lA Swissaye , sor l'iiuigiie nttieatl des 
Gulois } 1840 , p. 9M, dans la Marne de /« umiùêmêtifne fnmpakê, ete. Ou 
a vrtratfé w de en sanflien de brmu» fMafati» j^Uemque. ans. 1B48, 
f, 900); il en existe un autre (petit module) au musée de Rndcz 'AveyroD); 
an antre (pclil module) dans le musée de M. Aym;>ril, au l'uy, etc. 

(2) c 11 exi»te des médailles impériales de Cluma, ayant pour type un san- 
glier, ete. 11 est bon de faire remarquer d*abord, que swr les intees en ques- 
tion de CiMie, robteilé* et sortent la pesition eoaeliée on vantrée donnée 
parfois k l*8B{iMt, Mt faire penser qn*on a en l*intention de représenter plutôt 
nn pore , nn immonde Temt* fn*an sanglier sauvage, ete. Le sanglier-enseigne 
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Que penser de la culotte (de la plan. 16) , qui étale 
aux regards son côté orbiculaire. C'est la culotte du 
Nord (Strabon, liv. iv, chap. 4.; Lucain , chant I, etc.), 
Ja culotte large; et Ton sait quel dédain les Romains 
^gens togata) affectaient pour la culotte (braccx) ! Té- 
moin Gicérôn (Epii* liv. ix.) écrivant à. Varron : « Adieu 
Turbanité! adieu la fine et élégante plaisanterie! la 
braie trans-alpinc a envahi nos tribunes. » Témoin les 
soldats de César chantant autour de son char triom- 
phal (Suét. C. J. Cas. , no 80) : 

Gallos Cœsar in triumphum ducii ; iidein incuria 
GiUli braccas deposuerunij latrnn davum stmpsmmt. 

Gomme on le voit, les Gaulois ne sont pas plus épar- 
gnés que Sextus Pompée , Antoine et Cléopâtre. 

« TjCS clairons gaulois , de loi me étrange et barbare, 
» produisaient un bruit rude , des sons de guerre et 
» d'alarme , » si l'on en croit Diodore (liv. v, chap. 30), 
ce sont des cornets- à large gueule de serpent (i), 

j|auloi«y au contraire, est reinarqùablo par l'exagération des Formes de la hure 
et des soies Ix rissros, et par rexiRuité du vciilrc et de la partie iiift-rieure 
du corps de l'iuiimal. » Recherches numimatiques , etc., par M. de Lagoy , 
p. 36. Voy. Idem , passim, Aîx, 1849, in-t». 

Le sanglier , sau biI doute , était reiifei|De de la nation gaulirise toat en« 
tière, nais chaque peuple n'avaitHl pas son étendard spécial? Les médailles 
gauloises, diversement ornées de chevaux, de chèvres, de bœufs, etc., le 
feraient croire. Voyez, en outre, un curieux passage de Tacite , lequel semble 
devoir être ;ii>iili(|uc aux Gaulois plutôt <|u'aux Germains. {Hisl., liv. iv , 
cbap. 33.) Voyez aussi le taureau portant trois grues sur sou dos, etc. (Ucuri 
Martin, etc., 1. 1, p. 473.) 

(1). BstH» léle de lerptut ou tète d'inhial fhntaalique f 
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légèrement recourbés vers le pavillon; on les a pro- 
digués dans les panoplies. 

Je laisse ici parier M, le marquis de Lagoy (Recher' 
ches numismatiques , etc. Âix, 1849, in-4o, p. 15) : 

c Un passage ti'ès^curieux des Commentaires d'Eus- 
thate fY/tad., S. v. 219), à proposées diverses sortes 
de trompettes antiques , au nombre de six , nous ap- 
prend qu'il y en aurait une particulière aux Gaulois , et 
ù laquelle ce pcui)lc avait donné le nom celtique de 
Carnyx. Bartiiolin, dans son traité De tihiis vrtcrumj 
n'a pas négligé de rapporter le coninientaire en ques- 
tion, et voici la traduction quMi donne du passage où 
le savant auteur grec foit la description de la troisième 
espèce des trompettes antiques : « Tertiam gaUiccm 
(tubam) , ho/ud nimis magrum, quœ os hàbeai defor» 
mahm in bestias^ et canalem ipsum phmbeum, in 
(juem inspirant tubidnes; atque eam esse acuti som, 
l'ocai'i autciii ab ipsis Gallis, carnyx. » Cette citation 
ji'est pas sans importance pour la numismatique; clic 
uous fournira elTeclivenient l'explication pourquoi, el 
exclusivement sur tous les trophées des deniers consu- 
laires, lorsqu'ils sont formés des dépouilles des peuples 
cdtiques, nous retrouvons constamment une ou plu- 
sieurs trompettes terminées par une tète d'animal 
fantastique. 

« La représentation du carnyx^ gisant au milieu des 
dépouilles, ne nous a pas été transmise uniquement 
])ar les Homaios, sur les monuments triomphaux de 
Tare d'Orange et des deniers consulaires; les Gaulois 
ont pris soin de nous attester en quelque sorte la vé- 
racité du savant commentateur d'Homère , en figurant 
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eux-mêmes leur instrument guerrier et national sur 
plusieurs de leurs monnaies. » 

Je n'ai rien à ajouter à cette savante dissertation de 
M. de Lagoy. 

Les pano]di68 gauloises épuisées, passons aux captife 
gaulois et gennains enchaînés aux trophées de la face 
ouest, de la face est. 

Au XI* livre de VEnéidê , Virgile a décrit un trophée 

élevé par Enée. A un tronc d'arbre revêtu d'une cui- 
msse et d'une cotte de mailles , portant en sautoir un 
baudrier, coitïé d'un casque à panache, le héros ti oyen 
adapte, au côté gauche, un bouclier, au côté droit une 
lance et des javelots, et s'écrie : c Voilà Mézenoe tel 
que mes mains Font fait, mamlnuqvie meis Mesmtius 
hic est, » 

Trois trophées de ce genre se voient encore sur la 
face oi ienlale de l'ai'c d'Orange ; trois autres étaient 
sciil[>tés sur la taco occidentale, niais deux de ceux-ci 
ont été détruits (Carist. , plan. 20.) 

Ce dernier troplice , respecté par le tcm])s (à la face 
occidentale) , n'est autre chose qu'une longue poutrelle 
surmontée d*un casque à cornes (I), vêtue d'une 
tunique à franges (2) , portant Tépée au côté droit (3). 
Des hondiers à amûlles (4) , des lances , des javelots 
forment le fond du tableau; au-dessus apparaissent 



1) CaMjiif Kyul'M-.. Voyez Diod., Uv. v , cli. 'JO. 
[a Voyez pluis haut. 

(3) Seloû Tasicedeg Ganloi». Voyez Diod., tir. v, ciiap. 00. 

(4) V«fei |ihis huit. 
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et le sanglier gaulois, et, plus haut que le sanglier, 
l'étendard des Germains, une sorte de vexiUum (1). 

L'alliance des deux drapeaux n'étonnera pas , quand 
on se rappellera que , l'an 12 avant J.-C., les Sicam- 
bres, les Uaipètes, etc., vinrent au secours des Gaulois 
révoltés. 

Au pied de la poutrelle , à gauche, est un homme 
d'une trentaine d'années, debout, grand (2), bien fût, les 
mains liées derrière le dos , le front serein et le regard 

assuré (3) ; le captif porte une chemise à manches (4) 
que serre à la taille un ceinturon , des hniies étroi- 
tes (5), un long manteau (6) attaché par une agrafe 
sur Fépaule droite; il a la barbe de moyenne lon- 
gueur (7), les cheveux plats, à la romaine. A peine sa 
tète attemt-elle le bas de la tunique du trophée. C'est , 
sans nul doute , un Gaulois ayant pris part à la révolte ; 
mais pourquoi ces cheveux plats? ces braies étroites? 
Serait-ce un habitant du midi de la Gaule? 

A droite, une temme mélancolique et nuileuiciit 
abattue , la tète légèrement inclinée vers l'épaule gau- 
che, les bras nus, le sein découvert (8), enveloppée 



l'I) Voyez : .\'uniis)itala im^ ci ntorum rotiiniutniiu pra sluntiov , etc. , 1. i, 
p. 17, et t. II, p. 50y une médaille de Claude, et uue autre de Drusus, où 
rétendard genmin est ptrfaiieneiil s«»l»ltble an nôtre. 

(8) Voyei Diod. , liv. r , diap. 98. 

(3) Voyei Diod. , liv. v , rhap. 31. 

(4) Voyez Strabon , liv. iv , cbap. 4 , et Diod. » liv. v , ebap. 30. 

(.')) Idem , eodrm loco. 

(ti) Sirab. , liv. iv, chap. \ \ Diod., liv. v, chap. 3i). 
n) Diod. , liv. V , cliap. 9B. 

^) Comne lea Gemaines. Voyei Tadt., De mot. cscrw., ebap. 17. 
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d'une large robe traînante (1) , joue, calme et pensive , 
sans regarder son époux (qui lui-même détourne les 
yeux), avec une des boucles de sa chevelure flottante ; 
c'est une Gauloise , triste ensemble et résignée , belle 
à la fols et jolie (2), de même stature (3j que le guerrier. 
Car la figure est bien d'une Française, quoique le cos- 
tume soit d'une Germaine ; au demeurant , les auteurs 
anciens ne nous apprenant rien de Thabillement des 
Gauloises, il se peut faire (lu'il ne dilTérAt jçuèro de 
celui des Germaines. Or, de bonheur, ici les traits du 
visage, la physionomie supplée au silence de l'histoire, 
et nous montre les antiques aïeules ressemblant à leurs 
arrière-nièces. 

Les arcs de triomphe de Gaipentras, de Saint-Remy, 
ete. (dont je dirai quelques mots ^s V Appendice) , 
offrent inreillement aux regards des Gaulois enchaînés, 
des Gauloises captives ; et remplacent, pour l'archéo- 
logue, ce qui manque ici. 

Les trois trophées de la face orientale (plan. 19 et 20) 
ont été dressés sur le même modèle. 

Le premier à droite (plan. 19), formé de boucliers 
germains (sexangulaires) (4), de carjiyx gaulois, de 
faisceaux de piques au fer en losange, d'un bonnet à 
poil et d'une tunique, nons ipontre, au pied d'un tronc* 
d'arbre, un Germain baissant le front, les bras liés 
derrière le dos, la chevelure flottant sur le cou ; et une 

(1) Comme Ins Germaines. Voyez .Tacilc, i>e mor. Germ,, cba|i. 17. 
['2) Diod , liv. V , chap. 3i, 
(3} Oiod. , liv. V , Gbap. 88. 

(I) Voy. les médailles de Itrasnsetdt Germaiiicus, citées plus haut. 
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Germaine, les cheveux épars, la tète appuyée sur la 
main gauche. Conformément à la relation de Tacite, 
le Gciniain porte un long manteau, des habits collants ; 
la Germaine, une robe traînant^ sans manches (De 
mor. Oeim., ch. t7.) 

Le second tro^diée (même plan.) ne diffère gnëre du 
premier, si ce n*est qu*on y trou?e le sanglier gaulois 
et la framée (1) germaine. 

Au pied de l'arbre, un Germain naïf, jeune et pote- 
lé, une Germaine grasselte, ad unguem fada, et sen- 
timentale, se regardent Tim l'autre languissamment ; 
le garçon incline mollement la tête vers sa fiancée; la 
fille la penche langoureusement vers son amant; ils 
édiangent à loisir de doux et tristes regards; c'est une 
scène de Werther. Inutile d'ajouter t\ue le costume est 
conforme aux indications de Tacite. 

Le ti oisièmc trophée ressemble au second. Au bas de 
la poutrelle, deux Germains se regardent, tristement, 
l'œil découragé; l'un a un ample sayiim; l'autre une 
de ces tuniques appelées cxomiSy qui laissent à décou- 
vert le bras droit. [Yoy. Diot, des ÂnUq, rom, , etc. , par 
Anthony Rich. Didot, 1859, p. 679.) 

Ici se remarque le dard à trois tètes^ nommé irifenn^ 
dont parle M. Henri Martin (Hist. âe France, 1855, 1. 1, 
p. 3i) , et que nous retrouverons bientôt. 

(Juoique l'artiste, au bas des trophées de l'est, ait 
bonnement représenté, trait pour trait, les Germains 

(1) V«f. les deiu mcdiilles 4e Drasus et de Gemanienit, citée» pin» htm; 
Tacit. De mor. derm., ch. 6. ; etc. 
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tels qu'ils étaient alors, tels qu'ils sont encore ; et que 
la nature vivante ait été prise sur le ûiit; le ciseau tou- 
tefois n'insulte ni ne raîUe les vaincus. Mais la jalousie 
s*est dédommagée en faisant grimacer les carnyœ (à 
tôte d'animaux fantastiques), lesquels tantôt se tour- 
nent le dos, tantôt sont affrontés, et semblent, en hur- 
lant, s'entre-|)rovo(iuer. Dans les trophées donc, comme 
daus les panoplies, se révèle la baiue des Provençaux 
pour la Gaule chevelue ! 

Les trophées de l'arc de Garpentras, dont je parlerai 
plus bas, figurent également des Germains captifs. 

Venons maintenant aux deux bas-reliefs du grand 
stylobate, et à leurs accessoires. 

Du petit slylob.ite oriental de la face nord, au petit 
slvlobate oriental de la face sud, se déroule tout un 
poème, depuis le début jusqu'au dénoucmeul (Garistic, 
plan. 21). 

Un cavalier germain, cuirassé, armé d'un épieu, 
montant un cheval sans têtière, part au galop de l'en- 
foncement qui sépare le petit stylobate oriental de la 

l'ace nord, du grand stylobate central, et commence 
l'action. Un (iaulois agenouillé, s'appuyant du bras 
gauche sur son bouclier, la main droite posée sur la 
poitrine, en signe de connivence et d'adhésion, laisse 
passer cheval et cavalier par-dessus sa tète ; c'est l'in-: 
vasion des Sicambres, des Usipètes, etc., &vorisée, 
appelée peut-être par les Gaulois. Le bouclier en écus- 
son ne se trouve pas dans les panoplies ; je ne doute 
guère qu'il ne signale (iiielquc peuple gaulois. 

Le bas-relief du grand stylobate (face nord) met aux 
prises des cavaliers gallo-romaius avec les premiers 
rangs des Gaulois révoltés. 



•2 L'iMSCUPnON 

Les cavaliers gallo-romains ont un bouclier à la gau- 
loise, un casque, une cuirasse à écailles (Voy. Diot. des 
Antiq. gree. ei «lom. , d'Anihony Rich. , p. 250 et 297; 

ctDiod., 1. v, ch. 30.), une lance, un sabre gaulois,' 
etc. ; leurs chefs sont distingués par le panache du cas- 
que, l'épée à la romaine, la chlamyde, etc. ; quelques- 
uns de ces soldats armés à la légère, attachés parfois 
aux corps de cavalerie (1) , se mêlent ici aux cavaliers 
gallo-romains. Les rebelles, eux, sont presque tous 
gens de pied. 

Les Gaulois qui , dans notre bas-relief , combattent 

aux premiers rang^ (2), élite de la jeunesse, lectd ju- 
vefitus, sont nus, n'ayant qu'un ceinturon et l'épée ; 
deux ou trois seulement ont un sayvn (siigum) noué au 
cou, une étroite ceinture liée sous le ceinturon. Or le 
sculpteur, en dessinant ces éphèbes , a profité d*une 
scène de carnage et de sang, pour étaler aux regards 
la beauté masculine en sa fleur, sous toutes les formes, 
à tous les points de vue, sous toutes ses feces ; épui- 
sant et la variété des poses et la multiplicité des 



(1) c Cum jam muro appropinquasseot turres , ex captivis Cscsar cogoovit 
Verciagetorigem, coasumpto pabalo, etstit novisM pro]»tas Avaricom, aique 
l|M«B aiB eqniiata expedltisqne, qui intef equitas iraliari eonsMSMot, inri- 
«Nttnm eaasa eoprofectiun qvo, etc. » Cm. Bett, GêU, Itv. tu, Chap. 18 , 

Voyez plus haut. 

("2) «: Terribilis vcro cfiain ciiit cum spccies, luiii motus illorom, (|ui in 
prima acit-midi stabimt : siri, i-t ilure X'tatis et corporum forma pnestantes. » 
Poly. Hisl. tiv. ii,cbap. 29. , 

c GesttaniB mto tanta fait vanitat et eonfl^antia, at , krafids sagiaque ab-> 
JeeUs, Bodi eam solis amia primas ordloes aeeepareot. » Iden» diap. 9B. 

€ Qnam aatem utroramqne manipuli alteraalim «saeat diapedM, et CalU 
qaiden nadi, etc. » idem, liv. m, cbap. 114. - 
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attitndes et la bizarrerie des diates; profitant de tous 
les accidents de la mêlée, de tous les genres de mort, 

de toutes les émotions de Tàme ; poursuivant la diver- 
sité jusques aux dernières limites du possible. C'est vé- 
ritablement une revue générale de tous les aspects du 
corps de l'homme à vingt ans. 

Les Gallo-Romains sont donc des cavaliers ; les 
Gaul<H8, des fantassins, en majorité, mêlés, à ce qu*il 
semble, de quelques cavaliers (1). 
% Le dief des Gallo-Romains a abattu tout ce qui 
était devant lui ; il voit ses gens vainqueurs à gauche ; 
il regarde à droite où la lutte se prolonge pour cesser 
bientôt. 

Â la droite de ce chef, en effet, les Gaulois sont 
enfoncés, démontés, mais se défendent encore : Fun 
saisit l'aigrette d*un cavalier gallo-romain, Tautre dé- 
coché un tfifmn, dard à trois tètes, figurant un angle 
droit, dont un jambage serait de moitié plus court 
que Tautre ; arme meurtrière qui frappe, èt puis, 
s'abaissant pur bou propre poids, fend la plaie et la 
déchire (2). 



(1) Us cheTftas des uns et des anties uatAt ont des tlUères et tantôt n'en 

ont pas. 

(2) Voyez uist. de France, etc., par Henri Martin, t. t, p. ft^ et '.M. 

J'ai dit |(liis liant que la félonne Trajane .Moiitfaucoii. An!, cxpl. t. iv., 
plau. b3) iiuus muiUrc des cavalier:» gallo-rumaius (cûiuLaUaui contre des 
^rtaies) exactement semblables au aâtrai : mtees eafi^ues, mtaA bo»- 
elîers, ele., ete. Si l'on prend la peine de rapprocher les belles fiavnres^le 
M. Carisiie du dessin de Montlkneon, on reeonnattn, tout d'abord, combien le 
nii%e P. de Moutfaucon a eu tort d'écrire {JbU. eicpL-t. iv, p. 36): « Noas 
n'avons guère de monnoments où l'on voie les Gtnioia en armes. La nation. 




Mais à gauche, quel émouvant tableau! Gelui-ci 
expire, le front renversé en airière, s'appuyant contre 
le sol de sa main glacée ; celui-là, le bras gaudie enve- 
loppé d*nn sagîm , soutient bravement l'effort des 
assaillants; l*un roule à terre sous son cheval tué; 
l'autre, courbé par un poignet vigoureux, la tôtc vio- 
lemniriU icpliée sous la poitrine de son adversaire, est 
égorgé de bas en haut ; tandis qu'un autre gît à plat 
ventre sur Son bouclier. Virgile dirait ; Plutima morHs 
imago. 

Un gaulois (la forme de son bouclier ne se voit pas 
dans les panoplies) reçoit un coup de pique à la gorge; 
la lance-glaive dont il est armé n'est pas plus longue 

qu'une épéc ordinaire ; elle a une forte poignée. 
Le suivant, (celui-là est culotté), blessé d'un trifenn 
au sein droit, y porte la main, et, se sentant défaillir, 
se penche vers un sien compagnon mort couché sur 
i'aréne ; il le regarde et semble se réunir à lui , sans 
trop deTegret. Hais voici l'épisode le plus pathétique, 
un vrai morceau de maître. 

Au plus épais de la mêlée, apparaissent, à la faveur 
d'une éclaircie, deux adolescents nus, vus de côté, des 
pieds à la tôle ; l'un peut avoir seize ans, l'autre en a 
bien vingt; l'un de taille moyenne, l'autre plus grand ; 



subjuguée par Jales César, combattit depuis son» les btiiaières romaines, etc. > 
fie telles emnn ont dicté k M . le marquis de La^oy les lignes suivantes : 
« le ne vois pas qn'on se soit encore oeeopé de ctaercher k étudier et à déter- 
miner la conflguratiou exacte de l'armeaient particulii^ de cbaeondes peuples 
de l'uiitiiiuiti', etc., etc. > necherd^ mmÊÊMiqmei tw ^amtment de» 
Gaulois, etc. Aix, 1&19, iu-4*. 
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l'an aux traits de visage déikate, l'autre aux linéa* 
mentÈ fortement dessinés, mais dmix ; cyffrant tons 

les deux de parfaits modèles de la pureté des lignes, 
de la mollesse des contours, de la noblesse de l'en- 
semble, du naturel et de l'élégance. Au demeurant, 
c*est surtout par le naturel que brillent toutes nos 
sculptures. 
Autant qu'on en peut juger : 

His amor wms erat parkerque in beUa ruebant. 

Ils devaient être braves , car ils sont enveloppés 
d'ennemis de toute part. lie plus jeune, blessé à la 
nuque d'un coup de lance, avait posé, dans les con- 
vuMons da l'agonie , la main sur la poitrine de son 
ami ; une seconde lance perce main, poitrine, et va 
chercher la gorge du pauvre enfant, qui, comme te 
Pallas de l'Enéide, languescit moi iens, la l'ace tournée 
vers le ciel, les yeux fermés. Le plus âgé , insensible à 
son propre mal, lève le regard vers Jupiter, prend 
les dieux à partie et les accuse de cruauté. JOans ce 
regard suprême que de douleur, que de regret, que 
d'abnégation 1 Certes voilà de l'art grec ou il n'en fût- 
jamais. Et ce qui rend encore cette scène plus saisis- 
sante, c'est la froide impassibilité des Gallo-Romains, 
massacrant sans s'émouvoir comme on exécute une 
consigne. 

Un guerrier de vingt-trois à vingt-cinq ans , beau 
comme l'ÂpoUon du Belvédère, musclé comme le Mé- 
léagre du Vatican , se bat encore ; un Gallo4tomain 



60 l'uisouption^ 

sftitît la clie?elare d'un Gaâloîs ûomaiuê (1) et terminé 
le l»9-rélief en rappelant le nom de galua oomata. 
Je remarqae avec plaisir qu'enfin la yaillance de 

nos aïeux a fait taire renvic, tant de courage, tant de 
dévoûioent, dételles infortunes, ne comportant, même 
chez les Romains, ni ijisultesni railleries. Ët puis, le 
victorieux s'iionorait en glorifiant les vaincus ! Cette 
remarque s'appliquera également au bas-retief de la 
fiice sud, que je vais décrire : car là, comme ici, 
Tironle n'était plus de saison f 

Le bas-relief de la face sud représente pareillement 
des cavaliers gallo-romains se battait contre des fan- 
tassins et dos cavaliers gaulois. 

Mais les Gaulois maintenant sont des boomies de 
moyen-Age; et à pane distingue-t-on , parmi ces 
guerriers barbus, deux ou trois visages imberbes, sans 
physionomie et sans expression, destinés à passer quasi 
inaperçus. Nous avons sous les yeux un combat aux 
derniers rangs, une lutte héroïque, désespérée, à ou- 
trance , que soutiennent seules les vieilles bandes 
chevelues, avec leurs chefs, redevenus, comme Ney 
en 1812, simples soldats, et avec les femmes (1). 

Le. commandant des Gello-Romains est au centre, 

d'où il dirige les opérations en Aronçant le sourcil 

« 

(1) «... Super ipte leculuf, 

Onêrim Un0 turtti etrripit hosiis . > 

Vir. Eh. I. XII. 

{i) t La gauloise se mêle aux coiubuiuiits dans le péril de sou oiuri, cl ,se.s 
gnnds bras iMcmt de irosMs piorras twe li roîdear d'me catapullf . » 
Amnian. Mucél. xv> 19* Vojr. aosst dans Tieite (Bht>, Ut.* iv et livi f* * 
AMdm^irla lévolM de Orilit. 
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paisibleDient et santf s'émonvdr. A sa droite, tout mr 
près de lui, un Gallo-Romain prend un Comakis par 

les cheveux ; plus loin, d autres Comati opposent aux 
assaillants leurs boucliers, leurs sabres, leur haute 
taille, leur large poitrine, des fronts de Titans (1). Or, 
là,Gallo-Homains et Gaulois foulent aux pieds des che-: 
^ux tués (2). 

A la gauche du commandant ^eè Gallo-Romams, 
au miUeu des combattants, se détache le buste d*une 
femme, si belle que le cavalier gallo-romain qui, 
poussant en avant, l'a séparée de son époux, au lieu 
de frapper le mari, lient en l'air le bras immobile, 
et, oubliant Teuneuii, admire tant d'appas, stupéfait, 
fissciné (3). I^e commandant, lui, n*en a cure ; son re^ 
gard d'aigle passe par-dessus cette édogue. 

Le moyen aussi de résister à tant de charmes ? Qu'on 
se figure, en effet, sous, visage fémhiin, l'Amour de 
Praxitèle (dont Paris a vu la copie, retournée depuis 
au Vatican), l'Aiiiuar de Phryné, rAmour de ïlicspies, 
non plus crahitif, honteux, baissant les yeux, mais 
levant la tète, regardant l'adversaire en face, et l'ou 
aura une faible idée de cette chevelure aboudante, 
tombant en boucles sur le cou et sur les épaules, de ce 

(1) Voy. Diod., liv. v, chap. 31 et S8. 

(i) La manière duut les chevaux sout hariiacliés; les liaruais, etc., etc., 
ittcriteraient d'iHre étudiés, sur notre arc, d'une façou spéciale : ou y trouve 
vne graude variété de brides, de sielles, etc., etc. J'ai déjà fait remarquer que, 
dus les demt ytrtii, les ehefun tutAl ont des têtières, tantôt n*en ont pas. 

^ Lt beauté des remmes gauloises était célébra ehei les aneioiu. ÙM» , 
liv. V, chap. 9», — ÀiUiiie, liv. sui, éhap. 8. ~ Awoâian. Marcel, liv* iv, 
ebap . 12. 
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front, de ce nez, démette bouché, de ee menton, de 
cette gorge, de ee sein, de cette poitrine, modelés 
comme disaient les andens, par les Grâces et les 

Désirs (1). 

IMus loin, toujours à la gauche du commandant, 
une autre femme, la téte renversée sur la croupe d'un 
cheval blessé, les cheveux tombant en arrière, a rendu 
déjà le dernier soupir; son long bras f2) est étendu, 
roide et froid, sur un bouclier. Plus loin encore, et tou- 
jours «nr la gauchë, la lutte se soutient. Les ComoH 
sont ià, nus, sans autre vêtement que la large braie. 
L'épaisse chevelure, la barbe loulTue, ainsi que la cu- 
lotte, s'accordent i>arfailement avec les descriptions de 
Diodore et de Strabon (3). 

Sous les pieds des Gaulois, au premier plan, gisent 
des chevaux morts ou mourants, dont la pose de tète 
et les regards peignent la douleur; de même ipie Tal- 
lure flère et hautaine des autres coursiers respirent 
l'ardeur g-uerrière et la fougue belliqueuse. 
« l.a mort du chef gaulois le plus apparent clôt cette 
série de combats par une sorte de péripétie. Lui tué, 
on devine que la lutte va finir. 
» . • Au commencement de la partie latérale du stylobate, 
à droite, en retour, on volt un cavalier gallo-romain 
dans l'attitude de frapper un Gaulois, qui semble 



(1) Voy. une épigramme de Philodème, dans {'Anthologie paiatiHe, liv. v, 
n» 133. 

{2} Aain. Utic, lir* xv, eliap. 19. 
' (8) ■Lèf 'IarsW'lSnaiV» app«rtieiio«)it an Ganl6is*dn nord ; les brUeÊ étioiies, 
an Gaaloù dv nidi. 
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demander giâce en se couvrant de son bouclier. Le 
glaive et le bouclier du suppliant ressemblent singu- 
lièrement au glaive et au bouclier du guerrier à la 
demi-lomce. Yoy. plus haut. 
• Ceci parait être la conclusion du poème, la Gaule 
chevelue diAtiée, figurée plus loin sur le petit t^tftù- 
bate, à la suite du grand, par une femmfe échevelée, 
le bras orné d'un bracelet, la tète, comme Iris, envi- 
ronnée d'im voile eu façon de nimOus : 

Et tu provincia ploras (1). 

(Yoy. la Gaule figurée par une femme, dans Vaillant, 
NiimUmata, etc., t. p. 75, etc., etc. Voyez aussi 
F. Artaud, Are d'Orange, etc., p. 26.) * 
Or voilà comme l'ouvrier a illustré et commenté en 

trois tableaux divers (panoplies, trophées, bas-reliefs), .le 
COMAT. TRiBVT f^îonnania vicia). 

COH.XXXUl.YOLVN. Il est vraisemblable que celle 
cohorte, indubitablement ^<»ufo»e (2), n'est autre chose 
que le corps de troupes gallo-romaines que nous ve- 
nons de voir dans les deux bas-reUefe, luttant contre 
les Gaulois chevelus. En effet, il est tout naturel que 
les Yolontairos de la xxxiue coborte, contribuant aux 
Irais de bâtisse, se soient réseiTé, dans les sculptures 
de l'arc, une place honorable, eitc .Tout favorise donc 

» ■ • « « * • 

(1) Voy. Authoiiy Ricli., Dict. des Anliq . etc., p. 427. 

(2) Rome se servait des Gaulois oiui-ginicutiVs pour contenir lu Gaule. Voyc^ 
Tacite [Ànn. I. m, ch. 51.). Voyez également (Tacite, Ui»l. 1. iv et v,} le récit de 
la révolte 4« Ctvilis. 
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ici ma conjecture, laquelle, au demeurant, n'est qu'une 
conjecture; mais il est telle conjecture qui ressemble 
fort à une démonstration ! Une cohorte (de (rou/bû très- 
probablement), tenant gai^pison à Orange, élè^, de 
ecmcert avec la Golonier notre arc de triomphe ; une' 
cohorte de Gaulois Ûgaxe dans les décorations du mo- 
mùnent : n*est-îl pas inflniinent traisemhlable que 
Fouvrier, à la face nord, à la face sud, a immortalisé 
les hauts faits de ceux qui le payaient? 
DED. VÀrc d'Orange, par F. Artaud, p. 20 : 
« Le grand arceau du midi, en tout semblable à 
celui du nord, n'a de différence que dans sa frise qui 
préseiite quelques restes d*une série de cpladiateurs 
nus, armés de poignards et de boucliers, dans l'attitude 
de combattre, comme ceux que Ton voit en assez bon 
état du côté du levant. On trouve beaucoup d'action et 
de mouvement dans ce sujet que nous crœjons relatif 
aux jeux sacrés que l'm dorma lors de la dédicace du 
mmurtwnt, » 
Quelquefois les inscriptions relatent ces jeux : 

P .BAEilVS • VmVSTTS * P • BAEIHI 
VENBn.F.P.BAeBn.CEIUH.llSMS 

ORETANVS, etc. 



••. PONÏIUI 

PBGrr.BX.H.^.XXCCiaSBRSIBVS 
EOmS.D.D 

(Gruter, etc., 1. 1, p. 163, a" 4.) 
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- (Jdenh.) 

La supposition que fait M. F. Artaadme semble donc 
au moins fort ingénieuse. 

Il se pent aussi que le sculpteur ait désigné la ville 
d'Ounge col. aravsio, par les fhdts du pays, multipliés 
dans les ornements. 

« En cxaiiiiiiant la porte princi[)ale, qui a vingt-sept 
pieds de liaut, on est diarmé d'y voir des agréments 
d'un goût exquis, d'un fini délicieux. L'archivolte sur- 
tout, assez bien consenrée; offre des groupes de raisins, 
de pommes de pin, d'épis de blé, de tiges d'olivier, 
frvUs du pays, qui se détachent à merveille et qui - 
sont couronnés par une bordure d'oves et de perles 
d'un effet très-agréable. » L'Arc^OrangCy etc., p. H . 

Au reste, l'archivolte de l'arc de triomphe de Saint- 
Aemy (Glamt/m) est décorée de la même manière. 
Voyez V Appendice. 

Avant de dore ce lll* paragraphe, appelons de 
nouveau Fattention du lecteur sur la perfection des 
sculptures, œuvre presque indubitable d'un oseau 
grec, et sur la variété des costumes militaires^ des 
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armes, des armures, etc., etc., où Tantiquaire retrou- 
fei^ ton! un arsenal gaulois, que j'aurais liiea voulu 
pouvoir éludier à loisir. 



i VIU 

POUR QUELS MOTIFS l'aRC o'ORANGE A-T-IL ÉTÉ ÉRIGE ! 

L'architecture , les sculptures de l'arc d'Orange , 
d'accord avec rinscription, avec l'histoire, restituent 
doue ce monument à Auguste ; et les alphabets des 
trous de crampons, les sigles, etc., la grammaire, 
Tnsage de la langue latine justifient et la fiiçon dont 
j'ai lu la série des attaches et l'interprétation que j'en 
ai donnée. 

Présentement, si l'on demande dans quel but la co- 
lonie d'Orange éleva ce pompeux trophée ; je répon- 
drai qu'en honorant Auguste (1) elle honorait César 
qui la fonda; Drusus Néron, qui très-probaUement 

(1) La CMiqnêle ét l'B^f te/ieittée dans l'iaseriptiM de ran d'Oiange, etc., 
la défaite de Seitits Pompée, lyarée dans les scalptaras de l'attiqoe, étaient 
ebosesaissi agréables aux enfluils de M. Agrippa^ ÀtiiMiH vietwke Mdw», 

(Tacit. Ann. 1. 1, chap.3), qu'a Auguste lai-même, qu'aux vétérans d'Actium 
qu'à tout le parti des Jules, etc. Et puis, le souvenir des victoires passées se 
méiaut aux victoires présentes, resserrait les liens de la fratoniitô militaire 
entre les jeunes et les vieux soldats et surtout mettait à l'aise la pudeur 
d'Anias^ généiaUssiae des années rimaines, a'attrilMant les hanls toits de 
Dnmn. 
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rétablit ; Driisus , fils de ce dernier , son jeune et 
brilUmt protecteur {{), 

Dans ce temps-là, en effet, le patriciat romain était 
patron de royaumes, de villes, de père en fils ; un pays 
demeurait eUetU d'une fiimille patricienne, de généra- 
tion en génération ; et ne voyons-nous pas Ntines , 
cliente d'Agrippa, alors qu'il vivait, dédier quand il 
fut mort, la Maison-Carrée aux fils d' Agrippa, les Césars 
Gaius et Lucius ses patrons? 

Quant à la xxxni« cohorte, elle était dévouée, ainsi 
que tous les soldats, à la maison régnante , qui avait 
partagé aux troupes le butin des proscriptions. Pour 
ces Volontaires, glorifier Auguste, en concourant à 
Vérection d'un arc triomphal, c'était glorifier l'armée, 
c'était rappeler leurs propres exploits, c'était les con- 
sacrer, sur la pierre, à l'immortalité; pour eux, tra- 
vailler au maintien de Tordre de choses établi, 
c'était travailler à leur fortune ; et honorer Drusus, 
couvert de lauriers, populaire dans les camps comme 
le devait être un jour Germanicus, c'était cultiver les 
bonnes grftces du jeune prince , c'était se recom- 
mander personnellement à la muniticcnce , aux fa- 
veurs du beau-tils de l'empereur. 

Du reste, qu' est-il besoin ici de chercher des motifs 
intéressés quand l'affection, l'admiration suffisent ? 



(1) Drusus n'est pas néme nommé dans l'inscription d'Orange, il al vrai; 

mais c'est ainsi que Germanicus (Tac. Ann. I. ii, chaji. 291, faisant élever un 
troplu-e en l'honneur de Tibère : «De 6e uihil addidit, metu invidia;, an ratu;» 
< oQscientiam facti satis esse. > 
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L'Empereui* passait fréquemment par Orange en 
allant à Lyon, en retournant à Rome; et il avait dû 
contribuer à Fagrandissement, à rembellissement de 
la colonie. Ajoutez qu*Auguste était les délices du genre ' 
humain : affoble, accessible, équitable, laborieux ; il 
consacrait tous les instants de sa vie au bonheur de 
sés sujëts. Et puis, au besoin, l'ancien Octaye feisait 
rude et prompte justice, témoin Suétone {Àug. ch. 67): 
« Augustus Thallo, a manu, quod pro epistola prodita 
»■ denarios quingentos accepisset, crura fregit. » 

Casser les jambes à un secrétaire infidèle, pour une 
indiscrétion vénale et préméditée, n*était pas châtiment 
léger; et rexemple,jsans nul doute, smit à ses pareils. 

Latemme d*un commis de Mécène (1) n*eut pas non 
plus à se louer d*aToir écrit (Tacit. FaeeH. lib. apud 
Pulgent. Planciad. De prisco sermone) : « Quam mi- 
sisti epistolam, quum vir abesset, apertam, ruptis 
duobus sigillis, perleg^. Scribas nostros vitro perluci- 
diores arcanîque prodigos questus, non bene &ci8 : nos 
enim et nostri, tanquam pisces, mutum genus. Tutis 
«rgo depone auribus, etc. (2). » 
. La discrète personne (Aia Locutia) fût traitée, par 
ordre supérieur, comme l'a été, au XV1I1« siècle, 
M« Goézman. 



(1) Plaeidns Lésas. 

(ÏD le dois ce fngmeot iné^t à moa ani M. Miliface (Loyal). M. Maliface, • 
sein lu professeor d'arithmétique et de bonne arithmëtiqae, depnis,intendaul 
dans une grande maison, aujouifl'luii reiin'" tlis ;i(T;iin'sou a peu près, ne vieillit ni 
dans le népoiisme ni dans lu raini'aiitisc. El, comino autrefois il honorait Mer- 
curc-Teutati s, à cette heure ie^ Muses qui consolèreut l'A de G, te consolent. 
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Quoi donc d'étonnant qu'Orange , siins arrière- 
pensée aucune, ait témoigné sa gratitnde, son amour, 
à si bon prince, à si exact justicier ? 



CONCLUSION 

loi se termine la tâche que je m'étais imposée : « En 
l'honnenr de qui, à quelle occasion fut élevé l'arc de 
triomphe d'Orange? Quels combats ont été sculptés sur 
les deux fooes du grand styiobaie ? De qui sont les na* 
vires de Tattique ? Quelles armes composent les pano- 
plies au-dessus des petites archivoltes ? Qui a colonisé 
Orange etc., etc. » Or, pour résoudre ces questions, je 
n'ai épargné ni recherclies ni veilles; jai mis à con- 
tribution, sans scrupule, la complaisance de mes amis, 
l'obligeance des gens lettrés, les bons offices des per- 
sonnes qui pouvaient m'ètre utiles. 

Ce m'est donc un devoir de remercier à cette heure 
M. Deloye (conservateur du musée Calvet et de la bi- 
bliothèque publique d'Avignon), dont rémdition exacte 
cl sAre, le goût délicat et fin, l'habile direction , sont 
toujours au service des lecteurs ; M. le docteur Fal)re 
(professeur de physique au lycée d'Âvignoii}, qui cul- 
tive avec un égal succès les lettres et les sdences ; 
If . Aymard (archiviste du Puy en Velay), à Tesprit si 
net, à l'énutition si variée; H. le président de Cham^ 
pié, d'Orange ; M. Richard, avocat à Orange ; M. I>audel, 
professeur au. collège d'Âix; MM. Charel et Bené, 



Digitized by Google 



76 L'UiSCRlPTliW I>£ h ÂAC DE THIOMPHE D'ORAKGE. 

d'Orange, etc. ; et le R. P. Desjardins, de la compagnie 
de Jésus (professeur de théologie et bibliothécaire à la 
maison professe de Vais, près le Puy en A'elay) ; j'ai 
usé largement et de ses bons livres et de ses bons 
conseils. Je supplie humblement ces Messieurs .et tous 
ceux qn*il serait trop long d*énumérer , d*agréer 
Texpression de pa vive gratitude. 

Les uns et les autres ont favorisé, facilité, Texécution 
d'un travail que j'otîre à Son Excellence le Grand- 
Maître de l'Université, comme une marque de déférence 
à ses volontés. M. Uouland, a paru souhaiter que 
les membres du corps enseignant concourussent , par 
des recherches spéciales, à Félucidation de l'ancienne 
géographie, de Tancienne histoire de la Gaule; n'est-il 
pas convenable que chacun de nous, selon ses res- 
sources, selon ses forces, montre un respectueux em- 
pressement à satisfaire si juste désir? C'est du moins 
un moyen de prouver, comme nous le pouvons, notre 
reconnaissance à un Ministre équitable, bienveillant, 
se faisant tout à tous, mais vigilant, toujours prêt à 
réprimer les écarts de la fougue pétulante, les vio- 
lences, exigeant des dépositaires de son autorité, im- 
partialité, urbanité, discrétion. 
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N« 1 

NOTE SUR LA FABRICATION DES LETTRES DE BRONZE DES 
MONUMENTS ANTIOUES OE l'ÉPOQUE ROMAINE 

Sur la demande de mon coliègae et ami, M. Herbert, 
j'ai examiné la cpiestion des procédés employés par les 
Romains pour fabriquer les lettres de bronze formant 

les inscriptions de leurs monuments. Il s'agit de savoir 
si elles étaient fondues ou travaillées au marteau. 

Nous ne possédons, à cet égard, aucun document 
authentique, et la question paraît avoir été peu étudiée 
par les archéologues. Séguier, dans son travail sur la 
Maison-Carrée de Nîmes, exprime Topinion que oes 
lettres ont dû être fondues, mais cette opmion est jetée 
là en courant, sans être appuyée sur aucune preuve, et 
ne parait pas résulter d'une étude sérieuse des monu- 
ments. Aucun autre auteur ne s'occupe de cette ques- 
tion. 

Il ne reste aiiyourd'hui, à ma connaissance, aucune 
lettre de bronze dé cette ^[K>que* si ce n*ast dans le 
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musée napolitain, où l'on a réuni tous les antiques 
trouvés dans les fouilles d'Herculanum ; mais ces objets 
sont généralement peu connus en France, et iLii*a pas 
été possible de se procurer, à cet égard, des renseigne- 
ments certains. Une seule lettre, qui avait été retrou- 
vée, il y a quelques années, dans des fouilles au pied 
de l'arc d'Orange, a été égarée et a disparu sans laisser 
aucune trace. C'est donc uniquement par l'étude des 
entailles pratiquées dans les frises des monuments pour ^ 
y incruster les lettres de bronze, et des trous oOi étaient 
enfoncés les tenons destinés à les fixer, que la question 
peut être résolue; or la conclusion iuunédiate à la- 
quelle on est conduit par cette étude, c'est qiie les 
monuments doivent, à cet égard, être divisés en deux 
classes : dans les monuments de l'époque d'Auguste , 
les lettres présentent tous les caractères du travail au 
marteau; dans ceux d*une époque postérieure, elles 
paraissetU, au contraire, avoir été fondues. 

Si, en effet, on examine avec attention, sur des pho- 
tographies très-exactes, les inscriptions des divers mo- 
numents romains dont la date est aujourd'hui certaine, 
on est aussitôt frappé de celte remarque que, sur les 
monuments de l'époque d'Auguste, tels que le temple 
de Jupiter-Tounant, à Rome, dans lequel rinscription 
se lit très-fEuâlement sur la pierre, les lettres présen- 
tent toujours une assez grande irrégularité; ks angles 
sont souvent un peu arrondis; les branches d'une 
même lettre sont généralement d'inégales longueurs ; 
dans certaines lettres, les petites barres ne sont pas or- 
dinairement perpendiculaires aux grandes ; les lettres 
voisines sont tantùt grandes, tantôt petites, sans 
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aucune régularité apparente; enfin elles ne présenteiU 
jamais, comme dos lettres ordinaires modernes, les 
petits traits perpendiculaires aux grands, qui viennent 
les terminer et les délimiter Si on examine dans les 
mêmes inscriptions la position des tenons, on recon- 
naît bientôt que cotte position paraît aussi peu régu- 
lière. 11 n'est pas rare de la trouver dans la même lettre, 
tantôt à l'extrémité des branches, tantôt en un point 
plus ou moins éloigné, et souvent à une hauteur iné- 
gale sur les deux branches ; la porte d'Auguste, à 
Nîmes, et la Maison-Carrée se prêtent aux mêmes re- 
marques. L'inscription de la Maison-Carrée, si bien 
étudiée et reproduite avec tant de soin par Ségiiicr, 
offre même un caractère tout particulier et Irès-impor- 
luul dans la question ; c'est que l'on y trouve souvent, 
pour Ja même letti*e et pour le môme tenon, deux trous 
différents voisms Fun de Tautre, mais tellement placés 
que l'un est complètement recouvert par la lettre, et 
a dû servir réellement à la fixer, tandis que l'autre, 
rejeté de côté et incomplètement recouvert, n*a pu 
être employé et paraît avoir été creusé le premier, 
par suite d'une fausse mesure prise par roiiviier et 
résultant, sans doute, de l'irrégularité de. position des 
tenons. 

L'examen des monuments d'une époque postérieure, 
tels que l'arc de Titus, à Rome, révèle au contraire, 
dans la forme des lettres, une perfection beaucoup plus 

grande; elles se régularisent, les lettres voisines affec- 
tent le plus ^généralement toutes la môme hauteur, et 
surtout la même lettre, répétée plusieurs fois dans l'in- 
scription, s'y reproduit toujours semblahle.àelle-m^me. 
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toujours avec le môme caractère, les traits terminaux 
commencent à apfianiltre, enfin les tenons 8*y retrou- 
vent toujours placés de la même manière, relativement 
aux branches. On ne voit plus, dans une même lettre, 

cette irrégularité tenant à la longueur inégale des di- 
verses branches qui se correspondent ; en un mot, ces 
inscriptions rappellent complètement nos inscriptions 
modernes, dans lesquelles les lettres sont fondues. Le 
même fait est plus franiant encore dans Tare de Sep- 
time-Sévère: les lettres y sont encore plus régulières 
et d'un travail plus achevé. 

Quelles sont les conclusions à tirer de là? Les lettres 
en creux, quand elles existent, reproduisent évidem- 
ment la forme des lettres de bronze qu'elles devaient 
recevoir et encadrer ; elles viennent donc nous révéler 
la forme de ces dernières lettres, actuellement dispa- 
rues. — Or, quand on veut aujourd'hui couler des ob- 
jets en bronze ou tout autre métal fusible, on bbrique, 
à Taide d'un mélange de terre et de duurbon pulvérisé, 
un moule présentant en creux la forme de Tobjet à re- 
produire. Ces moules sont obtenus à l'aide de modèles 
en bois qui ont exactement la forme et les dimensions 
de l'objet, et on foule fortement autour d'eux le mé- 
lange ci-dessus. Un seul modèle sert d'ailleurs à repro* 
duire autant de moules distincts que l'on veut obtenir 
d'exemplaires de l'objet II en résulte, entre ces divers 
exemplaires, une parité, une ressemblance complète et 
inévitable, ce qui serait beaucoup plus difficile à obte- 
nir dans un travail exécuté au marteau. 

Il n'est pas admissible que les anciens, s*ils eussent 
dû recourir à la fonte, se fussent amusés à créer autant 
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(\v modèles distincts qu'il y avait de lettres à couler 
pour l'inscription ; il paraît beaucoup plus probable 
que» un seul modèle existant pour chaque lettre, aurait 
servi à la reproduire autant de fois que Tinscriptioii 
l'aurait exigé; mais il devrait dans ce cat exister, 
entre tous les exemplaires d'une .même lettre, une 
ressemblance parfaite sous tous les rapports; c'est le 
caractère que ])résentent les inscriptions de Tare de 
Titus et de celui de Septime-Sévère. * 

Si, au contraire, les lettres ont été travaillées au 
marteau, non-seulement la régularité n'est pas néces- 
saire, mais elle devient même très-difficile à obtenir. 
Ce mode de travail peut donc nous expliquer fiicilement 
toutes les variations de divera genres que nous rencon- 
trons dans les inscriptions de Tépoque d'Auguste, 
variations qui peuvent tenir d'ailleurs au goût, à la vo- 
lonté ou à l'inexpérience de l'ouvrier. Dès lors, la même 
lettre, plusieurs fois réi)étée, ne se reproduira pas né- 
cessairement ni avec la même g^randeur, ni avec les 
mêmes caractères; les contoui*s arrondis, et l'absence 
des petites lignes terminales s'expliqueront par la dif- 
ficulté du travail, les tenons pourront être placés ar- 
bitrairement et à desbauteurs diveoses; enfin l'ouvrier 
chargé de fixer les lettres pourra, en raison de l'irré- 
gularité même des tenons, être amené à percer plu- 
sieurs trous avant de trouver celui qui doit servir. Or 
tous ces caractères sont ceux que présentent le temple 
de Jupiter-Tonnant, la porte d'Auguste et la Maison- 
Carrée de Nimes, peut-être aussi l'arc d'Orange. 

Dans les lettres fondues, les tenons ne forment qu'un 
même corps avec la lettre ; dans les lettres travaillées 
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au marteau, ils doivent être ajustés après, soit par sou- 
dure, soit par rivement. 11 est assez difficile ici de 

décider lequel des deux modes d'ajustage a dû être eiii- 
ployô, toutefois jo j)o ne lierai s à cioii'o que les tenons, 
qui paraissent en général avoir eu la même grosseur 
que le corps de la lettre, ayant été amincis à une 
extrémité, auraient été introduits et rivés dans un 
trou percé dans la lettre ; ce qui viendrait à l'appui 
de cette opinion, c'est que dans beaucoup de trous 
où les tenons sont restés après l'arrachement des 
lettres, ils ])araissent l)risés et n'arrivent jamais à 
alfleurer la pierre connne cela devrait être, si la lettre 
s'était séparée à la soudure et non par fracture du 
tenon. 

J'ajouterai, en terminant, une remarque qui me pa- 
rait importante à noter ici : c'est que les médailles, 
ouvrages d'art qui, d'après leur mode de fabrication 
ne sont tenues à aucune des irrégularités signalées 
pins haut, reproduisent cependant à cliacpie époque 
tous les caractèi'cs constalés dans les insei ijitions des 
monuments contenqjoiains. lirégulières, à contours 
arrondis et mal définis, sous Auguste, les légendes des 
• médailles affectent au contraire, comme les inscrip- 
tions elles-mêmes, aux époques postérieures, le carac- 
tère grave et compassé que l'on observe dans l'arc de 
Titus et dans céltd de Septime Sévère. Il semble 
(pie la forme des lettres des monuments, résultant à 
chaque époque de leur mode de fabrication, consti- 
tuait en quelque sorte une mode que l'artiste s'appli- 
quait à reproduire dans les objets qui sortaient de ses 
mains. 
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Eu lésiinu', mon opinion est que : dans les monu- 
ments (le leimqno d'Auguste, les leltres ont été tra- 
vaillées au marteau, taudis qu'elles ont été tondues aux 
époques pastérieurcs, au moins à partir de Titus. 

Le Pur, » février im. 

P.-F.' Hébert, 

Ayrt'Kt' des srieiicrs physique* et naturcllos, 
Prof»'>;seur au I.ycép du Puy, ancien Elève 
dp l'Ecole Norfiulc. 



No 2' 

ARCS DE TRIOMHHE DE (.ARPENTHAS, U£ SAINT- REMY. 

Sur ciiaium des deux côtés de Tare de Carpenfras 
tCaristie, pl. 29) on volt un Germain et un Gaulois. Les 
(iaulois ont la tète haute et les cheveux relevés ; ils 
sont vêtus du sagochlamys et semhljent appartenir aux 
provinces du Nord. L*un des Germains, homme de 
trente ans, porte également le sagochlamys; il baisse 
tristement le front L'autre, garçon de vingt ans, cou- 
vert d'une ample tunique, le manteau rejeté derrière 
le dos, pieds et jambes nues, est remarquablement 
beau. Une abondante chevelure Hotte sur ses larges 
épaules admirablement modelées ; les contours de sa 
bouche sont aussi gracieux qu'élégants; et la m&le 
douceur des linéaments révèle un ciseau grec. La pose, 
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les traits du visage, déjà viril mais encore enÊintin» 

expriment une moue naïve. 

l'ne francisque, ou haclie à deux tranchants, gît sur 
le sol auprès do cliaque Germain ; un petit glaive re- 
courbé, en forme de poignard, est auprès de chaque 
Gaulois. 

Chacun de ces deux groupes est surmonté do restes 
mutilés de trophées, formés. Ici, d*une ttmiqucf à plis 
' ondoyants, de faisceaux de lances, de boucliers gaulois 

et germains ; lù, d'une cotte de mailles, de deux long:s 
étuis à javelines. 

11 m'a été impossible de me procurer de bons dessins 
de l'arc de triomphe de Saint-Remy en Provence (Gla" 
ntm); et toutes les gravures connues sont infidèles ou 
incomplètes. 

Si Ton en croit M. Paulin Ualùsse .[Monuments anti- 
ques de Samt-Hemy, etc., Avignon, 1818, in-t2, p. 8.), 
Tare de Saint-Remy avait été, vers 1815, soigneusement 
dessiné par M. Meunier, architecte, etc. Mais (|ue sont 
devenus les dessins de M. Meunier / Sans doute que, 

Turhata vola/ni rapidis ludibria ventis, 

' En sera-t-il de même du travail de M. Isnard? dont 
M. Bonifay^ curé de Saint-Remy, m*a donné des nou- 

■ velles dans sa lettre du 16 février 1862 : 

« J'ai été assez heureux pour trouver une gravure 
» de nos monuments antiques et je m'empresse de vous 
» la transmettre par la poste. Elle m*a été livrée gra- 
» tuitement par les deux filles du graveur. 
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» Je ne connais nullement les dessins de nos anti- 
» quités fûts par M. Meunier; je n'en ai même jamail 
» entendu fMirler. Un dessin de ees monuments a été 

9 fait à la plume, il y a vingt-cinq ans, par l'auteur de 
» la gravure; il est très-remarqual)le ; mais les posses- 
D scurs tiennent à le garder, et il m'est impossible de 
9 vous le communiquer. Agréez, etc. » 

Gela étant, je ferai bien de ne rien dire ici des 
sculptures de l'arc de Glanum; d'autres, plus sages 
que moi, ou plus heureux, qui vivent en paix avec le 
mistral, le parlement et la Durance, en parleront à 
ma place. 

Au moment de mettre sous presse, je reçois de M. le 
curé de Soint-Hemy la lettre suivante : 

« SaiMt-RflBjr, le IS mus 1869. 

9 Monsieur, mes nombreuses occupations m*ont 
9 cmpôché de répondre plus tôt à votre lettre du 
9 2t février. 

» 11 m'est impossible tle vous dire si l'arc de 
» triomphe de Saint-Rcmy est de la mùnie époque que 
» ceux d'Oi ange et de Carpcntras ; je vous avoue (|uc 
9 mes études sur les monuments antiques n'ont pas 
» été assez suivies pour que je puisse répondre à votre 
. j» première question. 

» Il n'y a ni figures ni sculptures sur les petits cùtés 
9 de l'arc. 

9 La iamillo Isnard ne veut pas vendre les dessins 
JD de l'arc et du mausolée faits à la plume ; elle refuse 
9 même de les conticr à qui que ce soit, ne les déslràt-ou 
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» que pour quelques heures. Si vous teniez 'à les 
»' voir» il iàadrait que vous fissiez un voyage à Saint- 
h Remy. Ces dessins sont très-complets et très-nets ; 

» je les crois assez exacts pour qu*un antiquaire 
» puisse, en les voyant, déterminer les costumes, les 
» armes, etc. Ils représentent en détail les qualre 
» laces des deux monuments. On y trouve encore les 
» sculptures de Tarceau, des caissons et des corniches. 
» Il est fâcheux que je ne puisse pas les mettre sous 
» vos yeux. Rien ne peut déterminer les demoiselles 
» Isnard à vous les envoyer. 

» 11 me semble qiie les has-reliefs du tombeau sont 
» assez L'H harmonie avee ceux de l'arc de Iriouiplie 
» sous le rapport des types, des j)liysionomies ; vous 
» vous rappellerez pourtant que ceux-là rei)résenteut 
» uiie bataille ; Tare, des captiis, etc. Agréez, etc. » 

Eloi^nié de la Provence, je ne puis pousser plus loin 
des études qui exigeraient ma présence à Garpentras et 
à Saint-Remy. 

iV 3. 

L'ii alphabet de crampons, d*après les médailles et les 
pieires gravées, devra être copié sur les originaux ou 
sur de bonnes empreintes ; les recueils (imprimés) de 
médailles ne peuvent être cités avec confiance. J'avds 
commencé ce travail au musée d* Avignon ; îi a fallu 
rinterrompre. Je ne niui mure point, d'autres feront ce 
que je n'ai pu faire, et falcem injicient messi inea.\ 
Ce que je regrette davantage, c'est de n'avoir pas coUa- 
tionoé au musée Galvet les manuscrits des lettres du 

0 
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cardinal Mazarin, alors qae j*avaîs promis à M. le 
Ministre de l'Instruction publique et des Cultes de lui 

en envoyer une bonne analyse. L'Homme propose. 
Dieu dispose !{]o\)cn&dn[ il m'aurait été doux de témoi- 
gner eu celte occasion ina reconnaissance à Son Ex- 
cellence ! 

N« 4. 

J'ai fait à Suse et à Turin des démarches assez ac- 
tives pour nie procurei' ou une bonne gravure, ou une 
bonne pliolo;4rapliie, ou un hou dessin de la iloulilc 
inscription de l'ai e de triomphe de Suse ; olVres d'argent, 
prières, tout a été inutile. M. Denucheiis, directeur du 
collège royal de Suse, a bien voulu pourtant m'adresser, 
avec une petite brochure de 100 pages, la lettre sui- 
vante : 

< Monsieur et cher collègue, de retour d'un voyage, 
» j'ai pensé aussitôt à in'acqûiiter de la* commission 
» dont vous me lîios l'honneur de me charger i>ar 
» votre lettre du l*"'' décembre dernier. 

> Ne pouvant pas dans ce moment, à cause du tVoid 
» trop rigoureux, faii*e l'examen des crampons que 
» vous m'indiquez, je m'empresse de vous envoyer un 
» livre qui pourra certainement vous, fournir quelques 
» renseignements. Je vous dirai en attaidant que les 
» trous dans la pierre où étaient lixés les crampons 
» existent réellement ; nous les avons examinés avec 
» une lunette d'approche, mais sans un résultat satis- 
» taisant. J'espère pouvoir me livrer à cette élude à la 
» bonne saison; et en montant avec des échelles sur 
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» l'arc, j'espère pouvoir vous donner tous les i^sei* 
1 guemento que tous me demandei. 
1 VeuiUes, etc. 

» Siue, 15 janvier liMS. » 

No 5. 

r 

J'avais prié M. le Bibliothécaire de la collection Sé- 
guler, à Nîmes, de chercher dans les painers du savant 
interprète de Tinscription de la Malsonn^rrée, le mé- 
moire par Inî composé sur l'inscription du prétendu 
Gapitole d'Arles ; M. le Conservateur m'a répondu : 

« Ninws, M S4 février IfllS. 

» Monsieur, j'ai fait demander au Bibliothécaire 
» d*Arles s*il possédait quelque chose qui se rapportât 
» à vos désirs ; il m*a répondu négativement. M. Sé- 

» guier n*a laissé à Nîmes, ou du moins nous n'avons 
» do lui que dcuv uinia^cs, (jiii roulent sur la bolani- 
» que; notre bibliothèque, soit en manuscrits, soit en 
» médailles, a été bien souvent victime de vols ou 
»- d'emprunts infidèles. Quant à l'arc de triomphe et 
» au théâtre d'Orange, etc. 

> Je regrette, Monsieur, de ne pouTmr donner plus 
» de satisfaction à votre demande, dont je reconnais 
• le mérite et Timportance. Agréez, etc., Gazal. » 

Hélas! quand j'étais en Provence, j'ai négligé d'étu- 
dier ce rare et curieux inotunncnt. Cependant il m'était 
lacile de m'élablir à Ailes en lace du pseudo-Capitole, 
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de copier les séries de crampons, etc. ; mais je disais 

alors : je ferai cela à loisir. Or le loisir ne m'a pas été 
donné, et j'ai appris à mes dépens que sur l'avenir 
bien fou qui se confie. 

No 6 

Le lecteur partagera le diagrin que cause aux amis 
des bonnes lettres la mort de M. MaliAice (Loyal), au-* 
tcur de plusieurs bons traités (manuscrits) sur Taritli- 
métique pratique, etc., etc. 

c Vigneul-suToLoire, ce l** mn 1868. 

» Monsieur et bon ami, mon vieil ami M. Maliface 
» (Loyal) est mort faier» vers deux heures après midi, 
t Consultant plutôt son zèle que ses forces, il avait 
» voulu prendre la parole dans une assemblée géné- 

» raie d'une de ces Sociétés de tempérance qui portent 
» de si heureux fruits dans nos pays. L'orateur parla 
» comme vous savez ((u'il parle, avec feu, conviction, etc. 
» A la troisième période de la péroraison, il tomba 

> raide mort. EUmfféfuil Jugez de notre désespoir ! 
» Robinet, le cbambrier, Oayant, le fàctotum, sont 

> inconsolables, etc. » 

N« 7 

Je transcris ici et la lettre du R. P. de \ iileloi t, de 
la Compagnie de Jésus, et le billet du savant Fère 
Garucd. 
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l'inscription 



€ Monâeur, aussitôt après la réception de votre 
» lettre, je m^empressai d'en donner oonnaissanoè au 

P. Garucci. 

» Je vous transmets sa réponse. 11 y a joint un fac- 
» simile raccourci de la disposition des trous qu'il a 
» trouvés sur une pierre qui avait été autrefois revêtue 
» d'une inscription et qui est maintenant enchâssée 
» dans mie comtrnction moderne de Civitd^ofte^/ana. 
» Le P. Defljardins m*avait fait savoir que vous vous 
» occupiez de rétablir Finscription de Tare de triomphe 
» d'Orange, à l'aide des trous où étaient fixés les crani- 
» pons des lettres de bronze. J'en avais fait part au 
» P. Garucci, qui a cru (]ue vous veriioz avec plaisir 
» sou essai dans le même genre de travail. 11 m'a 
» même dit qu'il avait déjà eu la pensée de déchiffrer, 
» lui aussi, l'inscription d'Onmge, et qu'il l'aurait 
» même tenté s'il avait eu la reproduction fidèle des 

> trous des crampons. 

» Vous trouverez sous ce pli les deux photo^^rapliies 
» que vous avez demandées. J'ai eu également recours 

> pour l'exécution au P. Garucci; les frais se sont 
» élevés à un écu romain et demi, c'est-à-dire à 8 fr. 
» et 05 centimes» monnaie française. 

» Je serai toujours heureux des occasions qui pour- 
I» ront se présenter de vOus donner des preuves de mes 
» sentiments respectueux et de mon désir de seconder 
» votre zèle pour les études sérieuses. 

» Votre bien humble serviteur, 

O P. DE YlLLEFOET, S. J. 
» Rome, 7 février 1869. » 
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» ^lio Padre, 

» Rispondo aile trc doniande dcU' ab. Herbert : 

» 1 . Nel miiseo Borbonico veggonsi parecclii lettcrc 
» di bronzo che furono trovate nel teatro di Ercolano 
9 Tanno 1739. Non so dire ove sia la L di bronzo dorato 
t scoperta ad Orange (1811). 

» ?. Dalla grossezza délie dette lettere argomento 
» die siano fuse, ma non lio pensato mai a studiarle 
ji (la qiieslo lato. Del l'esto l)isogna che si crcdano tali 
a anche per ragione dei prriii (crampons) coi quali 
» s'incastravano nelle pareil, e che sono colle lettere 
D di un sol getto. 

» 3. Gonosco una sola pietra in GiVità-Gastellana, 
• nella quale sono i fori destinati a ricevere i pemî 
» délie lettere di bronzo, etc. (1). 

Di G. H. Garucci, s. j. 
N* 8 

Fea M. Ch. Lenormant, membre de TAcadémie des 
inscriptions et belles-lettres (Mémoire sur ^arc de 
triomphe d^Oranf/e, etc., Paris, 1857, in-4», p. 19), 
pense également que les sculptures de l'aix d'Oiauge 
sont l'ouvrage d'un ciseau grec : 



;1) Voyex la pltodie litliogrtpbièe. 
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• Le souTenir des bas^reliefs grecs vous poursuit 
malgré vous, quand vous eiaminez cette partie du 
monument. 

• Cette impression involontaire est fondée sur une 
observation juste. L'école de la statuaire grecque s'était 
occupée des Gaulois, qui lui avaient fourni le sujet de 
ses dernières créations. Nous rapprenons par un pré- 
cieux passage de Pline : « Plusieurs artistes, dit cet 
» historien (xxxiv, 9, 19), exécutèrent pour Attale et 
» Eumène, rois de Pergame, des sujets tirés de leurs 
» combats contre les Gaulois : c'étaient Isigonus, Pyro- 

^ 1 machus, Stratonicus et Antigonus ; le dernier a écrit 
» sur son art. > 

» L'époque k laquelle travaillèrent ces artistes est 
tout-à-fait remarquable : la première victoire d'At- 
tale I«r sur les Gaulois, envahisseurs de l'Asie, est de 
Tan 239 avant Jésus*Ghrist. Les sculpteurs, qui étaient 
alors dans la force de leur talent, avaient pu s'instruire 
à Técole des fils et des élèves de Lysippe. Lysippe lui- 
même ayant fait le portrait de Séleucus Nicator, roi de 
Syrie, qui mourut en 280, l'âge de production de ses 
lils, Béda et Daïppus, se j)lace en ^rrande partie dans 
les quarante ans qui s'étendent entre la mort de Sé- 
leucus et les victoires des rois de Pergame sur les 
Gaulois. Quand ces victoires furent remportées, on 
touchait donc encore, pour ainsi dire, à l'époque des 
plus grands sculpteurs de la Grèce, et leurs traditions 
étaient vivantes. 

» Les statuaires désignés par Pline dm eut exécuter 
des bas-reliefs et des ouvrages de ronde-bosse. Ils 
avaient vu les Gaulois à rœuvrc, avec leui'S traits, leurs 
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habitudes, leur costume, et ils rajeunirent la statuaire 
au moyeu de ces nouveaux types. La liste des ouvrages 
qu'on peut cousidérer comme provenant, d'une ma- 
nière directe ou médiate, des sculptures faites pour les 
rois de Pergame en mémoire de la défaite des Gaulois 
est considérable. C'est à cette source qu'appartiennent 
certainement et la statue du Gapitole connue sous le 
nom de Gladiatew mourant, et le groupe de la villa 
Ludovisi, appelé vulgairement Aria et Pspt/us, et la pré- 
tendue y cm us du Liban, et lu lùle colossale existant à 
Rome, dans laquelle M, Gottling, lidèle à ses préoccu- 
pations germaniques, a vu Tluimélicus, lils d'Ârminius 
et de Thusnelda. Je citerai encore, comme appartenant 
à la même origine, le beau sarcophage de la Vigna 
Am/mendola, qui représente un combat de Grecs eit de 
Gaulois. 

» Du temps où fut élevé Tare d*Orange, la produc- 

ti.m créatrice s'était à peu près arrêtée ; les statuaires 
ne faisaient, la plupart du temps, qu'imiter d'aiiciens 
ouvrages et approprier, lorsqu'il le fallait, à des sujets 
nouveaux, des types consacrés par l'admiration pu- 
blique. C'est à ce sens d'imitation que nous rapportons, 
en grande partie, la décoration de Tare d'Orange. Déjà, 
parmi les figures rapprochées du spectateur, nous 
avons rencontré un type qui semble devoir remonter 
aux statuaires employés à Pergame; dans la sculpture 
de ratti(iiie, on avait dil négliger davantage la précision 
des détails, et se permettre encore plus de recours au 
passé. Je ne doute pas qu'on n'y ait à peu près copié 
les bas-reliefs empruntés avec ou sans intermédiaire 
aux monuments de Pei^game. 
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» L'exisfcnce de ces modèles étant constatée, on ne 
doit pas s*étonner de retrouver sur la colonne Trajane 
des figures et des j^roupes qui ressemblent aux bas- 
reliefs d'Oiance. Il est inutile de chcrcbor comment 
un monument «'lové dans la capitale de Tonipire aurait 
pu s'inspirer d'un arc de triomphe oublié dans une 
colonie de la Gaule : les sculpteui*s de Tare et ceux de 
la colonne avaient dû puiser à la même source. » 

N» 9 

J'ai avancé plus liant ({u'une foule de monuments 
épi^n-apliiciiu^s, du genre do l'inscription de l'arc de 
triomphe d'Orange, doivent exister en Europe, incoo- 
nus et négligés ; et en voici la preuve. A peine, au mois 
de septembre 1861, avais-je appelé l'attention sur l'ar- 
chitrave d'Orange, qu'à Orange même, au mois d'oc- 
tobre de la même année, M. Béné, d'Orange, me faisait 
remarquer, entre les arcades extérieures de la grande 
façade du théâtre, dos trous ilc crampons où évidem- 
ment ont été agrafés dos caractèros d'airain. Au mémo 
moment* le concierge du tliécltre nous montrait une 
grande pierre de taille de six pieds de long sur quatre 
de large, où les trous des tenons conservent encore le 
l^omb de scellement. 

Le 19 novembre de la même année, M. Alexandre, 
membre de l'Institut, inspecteur général honoraire, 
m'écrivait : 

« Quand vous aurez lini à Orange, allez à Yaison. Il 
» y a là une église faite aux dépens d'un temple paleu. 
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» La frise porle encore les pierres très-bien conservées 

» d'une ancienne frise, et chaque pierre a sa lettre ou 
» SCS letti'es ; mais l ui di e en a été ink'i verli, si l)ien 
9 que toutes ces lettres ne forment plus aucun sens. 
» Si l'on en avait un fac-sinillc bien complet, bien 
» exact, on pourrait essayer de les remettre en ordre 
» à force de patience. Je me suis parfois propnsé ce. 
» travail, je n*en ai jamais eu ni le temps ni l'occasion ; 
» essayez si vous ne seriez pas plus heureux. » 

Voilà un beau sujet d'étude pour M. Lagier (de 
Vaisoni, mon ancien élève, aujourd'liul rliétoricien au 
lycée Louis-le-Grand ; car moi, j'habite loin de la Pro- 
vence ! 

A propos de Vaison, je vais transcrire ici un curieux 
passage d*une des lettres de M. Lagier : 

« Vaijioii, 9S fteptenJkre IWl. 

» Je me suis occupé ici, dej)uis voire départ, do 
» l'inscription gravée sur la grande église de Vaison; 
> j'ai été l'étudier sur les lieux, à côté du cloître. Voici 
» cette inscription : 

» Obsecro vos fratres, Aquilonis vinoite partes, 

» Sectantes claustrum, quia sic fmieHs ad Austrum. 

» Trifidu (/i/af/ritidum memorel succendere nidum; 
» lynea bisseiùs la/xduin sit ut addita venis. 
» Pax uliic dQmui, 

» Gomment expliquez- vous ces quatre vers léonins? » 
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Ty vois une invitation iàîte par révéqne, aux cha- 
noines probablement réguliers, de rester dans leurs 

. ceUules et d*aller moins souvent à la ville. Yaison est 
, au nord de la grande église, et puis dans claustrum 
esl l enfprmé A ustrum ! Il y a là caleinbourg. En outre, 
la vie claustrale donne et conserve la chaleur do la foi. 
Trifida est une faute de quantité ; mais qu'à cela ne 
tienne; et rien ne nous empêche d'y voir la Trimté. * 
Quadrifidum nidwn n'est autre chose que le doltre 
avec ses douze cellules; succendere nidum rappelle 
fovere nidum, rester au logis. Mais l'idée de chaleur 
contenue dans succendere permet au i)oète, dans le 
vers suivant, de désigner la chaleur de l'amour divin 
par ignea vetia addita bissoiis venis lafidum, vena 
signifiant aussi cellule. Que si le quatrain est obscur, 
c'est que l'évèque peut-être voulait soustraire aux pro- 
fanes l'intelligence du charitable avis, réservé aux 
doctes chanoines. J'offre donc à M. Lagier cette inter- 
prétation pour ce qu'elle vaut ; s'il n'en est pas content, 
qu'il prenne celle de M. Courtet de Hsle, ex-sous- 
préfet, laquelle n'est guère meilleure que la mienne. 

N« 10 

MomniBiiTS amtiqiibs a Orancb» Arc db triomphe et 
TinftATRE, publiés sous les emspices de Son Exc, M. le 
Ministre d'Etat, par Auguste Caristie, architecte, mem- 
bre de l'Institut (Académie des Beaux-Arts), inspecteur 
général, membre du Conseil des Bâtiments civils, vice- 
président de la Commission des Monuments histori- 
ques, membre honoraire correqiondant de l'Institut 
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royal des Architectes britanniques, associé de l'Aca- 
démie royale de Belgique, etc. Paris, typographie de 
Fifmm ùidot frères, fils H C*«, m^rmeurs de VhMl/^ 
M de France, rue Jacob, 56. 1856. 

Cet ouvrage, grand in*folio, se compose ainsi qu*il 
suit : 

Le titre; 

VI feuillets liminaires ; 

94 [)ages de texte, splendidement imprimé sur splen- 
dide papier, décorées çà et là de jolis dessins; 
Orange, frontispice gravé ; 
51 planches, en très-fort papier, gravées sur cuivre; 
Une planche coloriée. 

iV. li. Il faut compter ainsi : pl. 1, pl. 2, pl. 2 bis^ 
pl. 2 ter, pl. 3, etc. 

Les amis de rarchéologic doivent savoir un gré infini 
à feu M. Caristie, des sacrifices pécuniaires qu'il s'est 
imposés pour mener à bonne fin cette ceuvre toute 
royale, fruit du travail d'une vie entière ; Orange sur- 
tout a reçu de lui un insigne bienfait : il a vulgarisé 
ses monuments romains! Quant à moi, j avoue de 
bonne foi que, sans la publication du savant arcliilede, 
je n'aurais pas mrnie élé tenté d'écrire le ménioiro que 
j'offre au public ; cl je ne doute pas qu'elle ne soit 
désormais, malgré bien des imperfections, la base de 
toute étude sérieuse dea antiquités d*Arausio, 

En effet, l'exécution typographique laisse bien quel- 
que chose à désirer. 

Ce n*e9t pas à dire pourtant que 150 francs, prix de 
vente, paient les 100 pages de texte entremêlé d'élé- 
gants dessins, les 5.5 planches gravées sur cuivre, si 

« 
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liiiomoiil; et sans nul doute rjuMiurrour est Toblific do 
feu M. Garislic, qui a donné et son temps et son talent 
h pea près gratuitemen 1 . 

D*au1re part, le burin du graveur est aussi net que 
suave, sans doute: mais a-t-il le pittoresque, la cha- 
leur, le relief de Tœuvre des Piranési ? rajouterai : 
a-t-il dans les proportions (inalpré l'appareil des dou- 
bles cl triples échelles) une exactitude rigoureuse, la 
simple exactitude nécessaire ? Je m'explique : l'are 
d'Orange passe plusieurs fois, en divers dessins, sous 
les yeux du lecteur ; or lès colonnes, sur ces divers 
dessins, ont, en hauteur, tantôt neuf fois, tantôt neuf 
fois et demie, tantôt dix fois, etc., leur diamètre! 
M. Aymard, archiviste du Puy, l*a constaté le compas 
h la main. C*cst là, en vérité un défaut capital! un 
prrave reproelic à adresser aux artistes! Voyez en outre 
(planclie lithogr.) ee que j'ai dit plus linut des frtc- 
similc des trous des crampons de l'architrave (l'ace 
nord) de l'arc de triomphe. 

Me permettrai-je de hasarder que la pureté du lan- 
gage, les études classiques, la connaissance de l'anli- 
qiiité grecque et romaine font défaut parfois à Téminent 
orchîtecte? (pi il aborde sans hésiter les problèmes les 
plus ardus? qu'il prououee avec trop de eouliance? etc. 
Non, j'aime uiieux hénir Iheurcuse idée i\ui\ rue 
M. (jaristie d'immortaliser sou nom en jHtpuhtrisant 
les monuments antiques d'Orange ; la persévérance, la 
constance, le courage dont il a fait.preiive en poursui- 
vant, malgré les obstacles de tout genre, à travers les 
révolutions, aux dépens de sa Ibrttttie, une entreprise 
longue, assujétissanle, dispendieuse ; la grandeur d'âme. 
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de lûuL temps si rni o, qui, duraul viiigl ans, irentoans 
peut-être, ti'availla pour la gloire sans souci de Targentl 
Aussi £eralt-il à désirer qu'on publiât une conscien- 
cieuse biographie d*un homme qui sera d'autant plus 
estimé, aimé, qu'il sera mieux connu. 

.V 11 

Si je u ai {m lu d'une façon satisfaisante rinscriptiou 
de Tare d*Orange, je m*en console dans l'espérancç 
que bon nombre d*esprits éminents relèveront mes 
erreurs, compléteront Tœuvre commencée, ou la re- 
prendront des fondements. 

Le R. 1*. de Villelorl nx- mande de Home qne le sa- 
vant P. Gai ncci songe à décliitlrer cette inscription (1); 
de Paris, j'apprends qne M. Alexandre a eu la même 
pensée ; que peut-être M. Renier a sur ce sujet un tra- 
vail tout prêt. 

M. Alexandre m'écrivait le 19 novembre 1861 : 

« En voyant les places des clous marquées profondé- 
» ment snr tonte l'arcliitrave, je ne donlais pas que 
» l'inscription de l'arc d'Oraiijze n'eut été depuis lon;;:- 
» temps décliillrée par le procède de Séguier, et j'en 
• suis encore à me demander comment la chose n'avait 
» pas été faite avant vous ! La crainte de, comme on 
» dît, rem ackm agere^ est toujours ce qui m'a arrêté 
» dans ce genre de travaU, etc. • 

d) Voyez plus haut. 
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M. Ei'iiest Desjardins, maître de conférences à récolc 
Normale supérieure, urécrivait le 9 février 1862 : 

« M. Renier a vu et étudié l'arc d'Orange, et c'est 
» lui qui a découvert le nom de Sacrowr. Je crois lui 
» avoir entendu dire qu*il avait quelque idée d*une 
» restitution de Finscription d'après les vestiges qui 
» en restent. C'est l'homme compétent, comme vous 
» savez. » 

M. Ch. Lcnonnanl, en 1857, dans soi» i chioire, p. 
réservait la quesliou du décliillrement d'après les 
crampons : 

< Si je voulais me livrer au |)érillcu2L essai de re^- 
1 trouver les lettres de bronze (attachées sur l'archi- 
» trave de l'arc d'Orange, et qui sont tombées), au 
» moyen des trous qui en constatent l'existence, je 

>» n'aurais pas de peine à restituer les mots, etc. Mais 
» je nrabsliens de cette tentative, ou plutôt je la ré- 
» serve poui' une élude sérieuse et assidue. » 

Ai. Deloye, conservateur du musée Calvet d'Âvignou, 
m'assura, au mois de scpt.'uibrc 1861, avoii* vu autre- 
fois chez H. de Gasparin aiué, à Orange, un immense 
fao-simue des trous des crampons, égalant en lon- 
gueur et en hauteur l'architrave de l'arc (face nord), 
(î'est sans doute là que M. de Gasparin avait cm entre- 
- voir Awjuslo. En tout cas, il serait bien à souhaiter 
que ce beau fac-similé lût soigneusement conservé ! 

M. l>eloje, le même jour, me disait que lui-même 
^avait eu plus d'une fois l'idée de déchiffrer Tlnscrip- 
tîon par le procédé de Séguier ; mais que les devoirs 
de son emploi l'avaient toiyours forcé d'iqoumer cette 
élude. 
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Maintenant donc que les dessins de M. Caristie ont 
appelé rattention sur les monuments d'Orange, que la 
photographie fournit d'exactes reproductions des di- 
verses inscriptions analogues, nul doute que le mo- 
ment ne soit venu où les mystérieuses architraves vont 
livrer leur secret. Moî, j'ai payé mon tribut, et, au 
fond des montagnes du Velay, je ne puis g-uère con- 
tinuer ces sortes de reclierclies ; seulenieut je supplie 
ceux qui entreront dans la même carrière, de me 
donner communication, par la poste, de leurs travaux 
imprimés ou manuscrits. Je serai sensible à telles mar- 
ques d'intérêt, et les recevrai avec reconnaissance. 



No 12 

Je m'étais proposé de faire un travail complet sur les 
armes offensives et défensives des Gaulois, et les riches 
musées de la Provence me fournissaient une ample 
moisson. Forcé, bien malgré moi, de renoncer à ce 
projet, je me contente de transcrire ici quelques notes 
qui pourront servir à d'autres : 

Voyez YAntiquitê expliquée du P. de Monlfaucon, 
t. IV, p. 34, 36, 38, 85; voyez, id^i, pl. 39, 64, 93, 
96, 108. 

L'armement des Gaulois, à l'époque où le P. de 
Montfaucon écrivait, n'avait pas été suffisamment étu- 
dié : il fiiut donc ne pas tenir grand compte des expli- 
cations qu'il donne. 

Voyez Swpplément au livre de l'Antiquité ea:pU- 
quée, etc., Paris, 1757, t. iv, pl. 8, 9, 25. 
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Celte planche 2."), coiisaciée aa\ Gennains, oHic des 
boucliers semblables à ceux de Garpeulrus el une IVau- 
cisque ou hacbe (raniies, etc. 

Sa Majesté Na})olcou 111 tonne un musée d*arracs 
gauloises, et déjà, dit-on, cette collection est digne et 
du rang et de la science profonde du possesseur. 
Puisse bientôt le burin la reproduire ! Et puisse la Pror 
vidence accorder à TEmpereor le repos, la paix , de 
lonius jours, pour qu'il achève, eu laveur de rarchéo- 
logie ualiouale, une œuvre de restauration si heureu- 
sement commencée.. 
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